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Etudes sur Ie Moyen..Age.
(PAR M. J. S. R. PTRE.J

CONCLUSION.

ETAT 'MORALE DU MOYEN-AGE.

Suite et fui.

(Voir le No. dt, 23 9ovcmtbire.)

Petit-être direz-"otus, en rappeilnt certains
yits: il y a ci exagèratioti de llioinetur

jusqu'à l'ext'avgnlec ; Plspr'it religieux: u
dhgnétérè ci sîuperstition et la vertut elle-
iiimc a cii ses excès tuidans les austérités bi-
zarres et une rigidité sauvage, contraire à
l'esprit social. Je ne veux pas discuter ces
fitits : je suis prêt mmie à les admettre cii
partie..Il y a. clu excès, dites vous, excès de
P homieur, de la religin, de la vertu. Il y ut eut
excès, à lu bonne lhcutre; mais pour qu'il y ait
ci excès ciez les indiviuhis onui une partie de
la société, ie falla it-il pas que le corps cii ier
fut p énétré de l'esprit et des scntimncumts lotit
l'buiîs s'est manifesté chez,. quuelhiîes uns ? Il
ne tombe qluclques gouttes lors des bords,
que lorsque le vase est tout rempli.

De luimtes vertus, des scitiîmius Phiontneur,
ui esprit reigieux profd, régiaient cliis les
betux siècles <lui tMoyen-Ag : j. suis on droit
le concluire qu'il y avait dalis cette société

ueucup plus de félicité r to ni l'a Ld(it.
En quoi cCisst e le bonheur de l'homme ?
D'abord dans I'exeiplîtioti des habitudes vi-
cieuses, source dis plus grandes iuufortuies
morales et physies. Cr, mîtrisées p ar le
frein mde la reliigioi, ces htui cs,a.ux siècles
dont iis p arlons, n'e>:ercèremt point, géminè ra-
lemîeint du iminitîs, sur les indîividuts les fuies-
tes effets dls lessions viclenites ii groimlemut,
do nos jouuta.danîs les pays que la 1bi a désertés
et que les lhoinmi-tes dl'ét[lalti s uin svemt
plus comii iielt coiteuir. Le he r human,
c'est encore nnaî tpas les jouissuces lii txe et
la satisf.ction de besoins ajoutés à cix que Pi.
niture mous donne ; mais c'est, pour le plus
rad nombîre'taut i:e et unisible d'une cer-

taile aimuce exeulte Pavidlité et dle crainte
Ie perturbatioi. La trant uquillité intérieure de
lua sciété, la consîervti des mêmes princi-
les d'ordre- civil etcd'écoioiie sociale dui-
iînicuit, sous ce raplpart, aux ju(illes dls assît-
rances que les bouversemets politiques, les
flueutC tionuîs de l'indi ustrie et li ncupidité gé.
ièralte dle ntotre éporjuie icuvent promettre..
Pour les classes pauvres. le bonlieur c'est le
soîuhigemteuut à leurs ulheturs : souilageumnt
duli corps pur le paini oflert à la fiim et le re-
mède doiné à lai malaie ; soulugaenîîemît de
làine par les coisolatiois, los enîcouuragemenîs
et lu syiliiie. Sous ces rapports et surtout
sous l.e deriier,miîl partallèle à ét.ablir cutre les
siècles cduî moyen-âge et le nîôtre qui i SiSut
nus laire l'aumône à l'âme du pauvre. Après
toît, les besoins matèkiels ie soîit pas les solîs
que l'hommeé prouve. Il y a aussi des jouis-
sances pour le c ur et l'esprit. Et c'est dants
ces jouissantces qu'est surtout le bonîhcLîr. Eh

bien ,ilors,'esprit suvait cc qu'il devait croire.
Tous les devoirs étaient connus ;.on n'était
pas dans une discussion continnelle sur les
principes les plus fonclnieiitaux de l'ordre
religieux et social; lagitattioL du doute ne d-
chlirait pas les intelligence;.

Et le cSur, que ne trouvait-il pas dans les
liens de finille si resserrés alors, dans la na-
ïveté et la simplicité les mours chrétiennes,
dans tous les sentimrenîs si profonds et si éner-
giques rque la foi sait inspirer. Quant à l'i-
maginîation, elle vivait d'une vie CIe charmes.
inconnue, incompréhensible aujourd'lhui. Ellie
avait pour sesatisfiire la source immense que
les convictionsreligieuses lui présenttient.REien
n'était plus propre à l'exciter qie ces dvotions
populai res cî consistaient en decertainies croy-
ances etcertains rites pratiqués parla foulo.C'é-
talent souvent dce touchantes harmonies entre
la nature et la religion. Clcapic fonîainci con-
lant au milieu des bois, chaque croix dans un
ciemiii, chaque soupir dit vent dc la nuit ap-
portait à l'homme de ces temps un sentiment
mystérieux et souvent plein d'enehantemens.
La nature était pour lui ane constante ierveil-
le. Tout lui rappelait quelqte chose Cie sur-
naturel.; .,s pasl'etaient jamais solitaires; les
anges dn ciel, les saints qu'il affe:îionfiait le
plus veillaient sur lui, et le défendaient contre
les esprits néchuls Quand de la terre se s
regiA rds se portaient vers le ciel, là au!iciL de
voir dans les constellations ces signes insipi-
dles que la science sans intelligence dls tem ps
modernes a emaruto sà l mytologie,il y trou-
vait des figures ou(l dii moiis desdólnominati-
ons rui lui rappelaient les dogmes de sa foi,
ou desscènes dela terre et du monde en har-
moie avec les sentiniens cde son cour. Ses
ycux, ainsi, lisaient le ciel et c'était un livre
plein de charines et l'instruction. Et puis, il
avait pour contenter soit avide curiosité, pour
consoler ses ennuis, souvent pour enflammer
son courage, il avait la , la légende
appelée la bible des pauvrs, la légende aux
nille récits merveilleux qu'on aimait tantà
ouïr et à racunter, et rii laissaient dans l'imia-
fintionî dh.s traccas si frappantes, .et dans le
coeur de si fortes éjmotions. Naïves croyances
.à un ordre de choses surnaturcl retrouvé par-
tout, pompes solennelles du culte chrétien,
merveiluses hi.toires,racontées à Il'heure les
ombres dans les réunions de parenls et d'aimis,
vauesTiL5 et délicieuses rveries c'àies cque ie
faîtignconieit pas ipilinq!uiéttude et le dot e, comn-
bien vous avez consolé de emîrs,inspiré de nu-
Ies seItimoents et fait goIter (ed charmes
Conmbieu vous avez enrichi I'ex:stenc !es gé-
nérations d'autreolis ! Qui pourrait, lit M. cie

ianthmert, iiqui pourrait calcuier comnbicn
la vie s'est alip uvrie depuis lors ! Qui songe

ujourd'huii à l'iimagnation :lu pauvrc, atn coeur
dos igioraîns!

OCui, Messieurs, je vous le dematide mainte-
liant, croyez-vous qu'il y ait plis Ce vertu,
d'honnêteté, d'aimoir Jît i bien dunîs les classes
inférieures de la société d'aujourd'hui queuchez
le peuple du imîoyen-agc ? Je vous citais tout
à-l'heure le fils des croisés ; écoutons mainte-
nant le fils io Votaire :je cr:ins, dit M. Mi-
clclet, qu'on prenan un si juste sentiment de
ses dlroiis, l'honîin m n'ait oublié quielquo chose
dlu sentiment de ses devoirs. Le eîeur se serre
quand on voit, que dans ce progrès du toutes
choses, la fbrec morale in'a point augment é.
Encore un trait. Le malheur tenait alors la

terre dans sa Cruelle étreinte comme aujour-,
d'hui. Mais il ne se présentait pas à l'hommei
-e ces temps conmme une terrible fatalité à
laquelle il n'y avait à opposer que la fureur
du désespoir. Non, il cin souffrait, mais il ci
comprenait la raison,. il savait en adoucir la
rigîteur 2t il en espérait hi fin tôt oui tard. Et
si la terre ne lui souriait jainais, il lui restait
toujoulrs le ciel. Alors on n'avait intercept'
aucune des voies qui concduisaieit de la prison
de son corps à la patrie de soit ie, et latis
cette communication il trouvait le soulage-
ient,t lconsolation et l'espérance.

Messieurs, permîettez-moi une supposition,
cin finissant. Elle sera le résumllé de tonte
cette disc"ssion. Si 'un le ces lhoimnes les
siècles que nous avons décrits,qui, prêtant ser-
inent de ticlité à son roi exigeait le sien en
disant:sinoni,non ; qui, ait cri lointain de l'op-
pression, quittait soudainement fiiamille et pa-
tric pour secourir ses frères ; qui, après avoir
passé les ainées de sa jeunesse dans de savan-
tes universités, entendait à Paris Albert-le.
Granid et Thomas d'Aquin traiter les plus pro
fundes qestions de la scieuce et se plaisait à
répéter les accens des poètes qui chaita4ent
la re11gion et la patrie; si l'un de ces hommes
dont la nmain gniireu:e oit habile contribia à
éliter les cathédrales d'Amiens on de Stras-
bourg, et ces nifgtiliques hospices, asyles, je
dis mal, palais du toutes les infortunes <; lui
jouissant desavautages d'une vie miatérielle
que les richesses et les arts emîbelliszaieii t,
éprouvait aussi le bonheur que donne à l'a-
ie chrétienne nmie religion l>eine de consola-

tion et d'espérance; qui senîtanît cin lui cette
foi-ce morale, cette energî.rie de caractère puisàe
dhaus des priicilpes sacrés et des convictions in-
violables portait l'honneur inscrit sur soi front
en traits que rien ue Icouvait altérer ; si,dis-je
Plun de ces liouimes soulevantt tout à coup lt
poussière des siècles qui le couvr -nt.aplarais-
sait an milieu de notre société.......ole voyez-
vous 1,.... Il regarde..... il écoute.. .. il entend
p:triout le .ri de libité, parcequ'il voit pres-
que partout le jou du despotisme sous des for-
nies plus ot moins déguisées. Il frmiit, aux
plaintes cie trois ot quatre nations qu'ot assas-
sine, iu'on afficîm on qu'on infecte, et il voit
d'autres peuples, onduil moins leurs gouverne-
iients, dlé'oiirier loreille et passer en se io-
quîanît de ce voin bruit. Il entre aux lycés :
il y voit élever sur les points fondanottaux
de la religion et dle la société es doutes iuil
avait entendu rèsoudre six cents ais plutôt.-
Il demande où sontles noiumlcns bâtis par un
siècle où il V a tait île luxe et dle moyens mu-
tériels ' On lui montre quelques rares édifices,
sans originalité, sans expression pâle, copid aoes
iont mens d'un société morte il y a. deux
mille ans.-Du moiis, s'ecrie-t ilil n'y a plus
de pauvres,je ne vois guère:le metdians cldans
les rîtes. ïMaintenaut tout le monde travaille,
liii est-il répoudu, et on le :onduit dans des
prisons,quelques tnos creusées sous terre, froi-
îdes, sanls air, ri U'on otînoie ateliers ot maisons
de travail :1là fomrillent,daus une atmosphère
fétide, les êtres humains entassés depn;s l'âge
le plus tendre jtsqåi'à la vieillesse : ils y vi-
vent sanîs liens le faitlle,sans impressions nia-
raies. A moitié étoiufflà, il se hàte dle sortir, il
parcourt les rues et les places des cités; il y
voit unc folile -lui s'agite animéed'inte fièvre
de richesses et tle plaisirs. Elle iarche cour-
bée vers la terre,elle n'arrête pas aux temples,

elle ie lève pas les yeux anc ciel. Il monte
aux sommets des ralgs sociaux, il y découvre
à peine quelques hommes d'un haut caractère
moral, et sur le front des autres il cherche anc
vain la trace de l'honneur: il n'y voit que les
restes mèlès de dix à douze sermens opposés
clue la conscience a prétés. A ce spectacle,
épouvanté il s'écrie: le monde s'en va, les der-
niers jours approchent, et poutir ne pas voir les
horreurs de la. fin des temps, il se recouche
dans sa tonmbe an fond ie sa catlhédrale..,

Messieurs, j'entends vos murmures et je
m'y associe. Ce revenant d'un vieux monde
a, tort1; il n'a vu que le maîuuvais côté di siècle,
il l'a vu d'une manière superficielle, il n'a
pointt pris le temîpsde connaître les progrès de
la civilisatioi moderne. Vous le condamnez.
Eli bien, messieurs, tie condamnoz pas un a-
tre âge, après avoir seulement jeté un regarc
sur ses malheurs et sur ses fautes. Apprenez
aussi ce C li'il a faiti c bicn ; C le Jugez qu'a-
Près avoir, par une étude approfondie. pinétré
dans son interieur et connu sa vie imtinie.

Fiers de nos progrès, de nos anéliorations,
de ioPrc science, ne méprisons pas îles àges
cqii nous ont ouvert la voie de la civilisation.
Leurs efi'orts pour sortir de la barbarie niéri-
tout notre ad.miration : leurs travaux ont pré-
paré nos succès : à nous lui joui.ssonts du fruit
île leurs investigations, il vra Mal le les dé-
précier, par::-q t'ils n'ont pas fit ce Cqui ne
peut-être que l'oeuvre du temps.

Le cultivateur i, hnéritiit du chaip npa-
tertiel, l'a aiiélhor par sou iindustrie, et jouit
de plus de richesses qne sonI père, ue la-se
pias dle bénir celui-ci pour les stcurs clu'il a
versées n défricliînt une terre inculte. Loii
d'insulter à sa émémoire, il se plait à rappeler
son courage et son travail ;-il accueille toi-
jours ce souvertir avce un respect religieux ; il
ne jette pas sa Cendre aux vents, mais sa
,matn reconnaissante décore sa totibe et la
couvre de fleurs.

Meditaîtimis pour fTe ptelei
dlu Canada.

Si le Cnala est annex nux Etats Unis, d'a-
bord il . perd rut le irevenu de ses douanes et de ses
postes qui ira grossir le revenu du goueerniement
fédéral.

Secondement, les taxes indirectes de 12 pour
cent en moyenne qu'elles sont actuellement sur
les articles d'iiîportatioi, s'élèveronts jusqut'ù
30 et 4l0 pour cent, puistque tel est le tarif'îlids
Etats.-Unis. Ainsi l'impôt indirect sera d'abord
triplé.

Troisièmement, nou serons obligés de nous
taxer directemne.t pleur le somien du gouverne-
.menl île 1' Etaut et dle la législature, polir le paiemien t
île l'intérêt île la d(ette (£200,000 annnîmîellemeuont)
et pour eflhectier des nmi!inration)i.

Le Canadien nous révelait, l'autre jour, le
tripotge îmystérieuîx et ostensilemeint légal au
moyen duquel les meiiilires du Congrès avaient
aîumemier énormnémeunt leurs indemcui tls légila-
tives. On sait qu'en 18IS, la dpense des voyages
seule s'est nouutéie à 70.000 piastres. Nous n'uvois
pas sous les .;yeix I'AIrianutac aiéricaiin ' pour
1819, :nais nous av'onus celui de 184S où on trouve
que la paie senle les mîemhres duli cotgrs ipour
l'aunée inissaint le 1er juiun 18I, est de 755,000
piastres, et que les ulepenses inci lentes die la
liégis:ltuire-toibsobent encore lénorime somme
264,557 piastres : ce qui, avec les dèpetîses de

la bbliothédlue (6.000 piastres)7et d'autres dèpoi.
ses incidentes(5,300 piastres) forme I'énîornio
somme le 1,030,857 piastres pour les dépncuses
de la llegi>lature fédérale seulement.

N'îut îm'avons pas le temps d'en dire plus potr
aiumjourd«Imîmi sur les dépenses d(u gouve rmt
général, dépenses qui se répartissent utr lous leà
Etats, ei proportion de leiuruî popularions respec-
tives, et nxquelles ces Etats seraien, contrite
cela est dléjà arri(,ohligés de pourvoir au moyen
d'une taxe dlirecte, si les revenus des douanes et
le" autres revenus du gouvernement fédéral ne
sutliusaient pas. Nous y revieadrons dans notre
prorhmain numéro.

En attendant, nous allons donner les montants
des taxes payés respectivement par trois Etats de
L'Union.
- Li Pennsylvanie payait en 184.6 [et paie en-
(,Ore] 3,913,943 piastres, et dépensait 3,529,264
piasitre0. Dr la population de li Peniyslvanie est
à peu piès celle duli Canada : elle était de 1,72-.,
000 ârmes en 14.

Le rmoiant des tlxes directes dans l' deat îe
New-Yok, en 18-1.6, s'est élevé à 4..64.46.1
piastres pour ue population de 2,604,49k

Celui des taxes directes le l'Ohio, dont la pn.
pul.tion est rmiuelqiie peu plus forte que celle du
Cunitiaa. s'est élevé, dans la même nmée, à
2,580.073 piastres,et celui de la dépense dii gou-
verienenitlocali à 2,038,027.

Aiisi, trois Etats seulernent paient une taxe
directe annuelle de 11,141,477 piastres.

Dans ces calculs, nîe sont pas comprises les
taxes rnunicipales, soit clans les villes. sn"it dauns
les campuges. Ainsi, la ville de Newv-Yorlk
seu'e paie plus dle 2 millions de piastres, annuel-.
le -ient, en taxes mtuiticipales.

Ces mémes trois Etats paient ainnuellemient,
on taxes indirectes, pour le souitien du gouverne-
ment fédéral, près île 10,000,000 de piastres. Ils
ont payé plus de 16,000,000 en 184.7.

Journal de Québec.

DERNIER vAtSEAU PARTI DE QUEBEC POUR
LA CAl.FORNIE.-L'Eureka a miis à la voila
lier Paprès-muii, avec environ 50 passagers
qli s'étaientc iibarqtîés à Clevoland (-i! Io
ic EriL) le 24 septembre, outre M, Garrett
M urphy, de Quîébec, avec su nombreuse fa-
mille. Ce v aisseau, arrivé danîs notre port le
21 octohre a subi des réparations et amiîliora-
tions consiciérables qui le rendent trè-s-nropre
à la mer. Oi donne l'Euzrcka pour fin voi-
lier.et on vaite beucouip l'habil et 'expé-
rience dl capitaine, quii a déjà passé pliieurs
fUis le cap Hor , et di pluîs est remarquable
par sou iurbanité et l'améîitó de soi caractère.
Les premiers et seconds officiers sont ries mua.
rinsde première classe. Il y aî aussi à bord unuî
nièiecin-chirurgn ldont les tUilents professi-
onuuels doivent donner aux passagers la. plu
grantle assurnuie.

Voici la liste Jes passagers Ii P-uunadont
Ic coiiodore est M. JOJx McKENzi:

MM. l'muberton Paterson, George P? terson,
F. A. Roc, Peter Nicol, Angus McDonald,
Henry Peters, iMLaxfield Shepprard, Richard
Pnis:on, Jhii Doriney, Edward D rummond,
w. j3. Poston, Jaimes Foton, George Fara-
hamu, Mattins Smiith, Johlmnî Smîîith, Charles
Carr, J. C. Overell, John West, W. 11. Wyse,
P. McKennn.a et soi épouse, John McKenna,
Peter 1.itridge, .Johmî Nesbitt, John King, Ja-
lmes Quiînn, L. Venner, Gaspard Garnleaut, Jo-
sephi Lèvesquei, D. Costin, O. Lacroix, J.-E,

FEURLLETON.

DOUTE ET FOI.
Sous ce titre si simple un jeuitie poëte, il y

qtilqies années, mit ena ction ti les luitus
Itotnix enîseiguneme cuis dui clhristianisie ; il a1
opposé avec autaunit de iardicse mque d bon-
neur l'aitation cie l'horme qui doute au cal-
nie de l'ioimi e qui cmoit

On dirait gn'il ai été inspiré par cette pen-
sée si lhaîute et si vrtic de Chateuria :

" Si vous CIIlîoyez la fi à soit véitable
ls'igesi voit;lui atoutriiez entièrement Vers le
Créateur, si volus cifraites l'oeil inîtellecLtuol
ar qui vous dcouvrez les Ierveilles tI la

Cité sainte et l'empire ls existciCes réelles.
si elle sort d'aile i 'votre ani pour s'élever
auî-dessus des peines de ha vie, vous reconnauuîî-
trez qn l'Ecriture n'a pis trop exalté cette
vertu lorsrqui'el lo a pliarlé des prodiges qu'on
leut fire avec elle.

" Foi céleste ! foi consolatrice ! tu fais plus
mqlle cie transporter( les miioint'es, lui soulé-
Vos les poids ucablans qui pesent sur le
cœiuir de l'homme P

La scène se puisse près mli rivigel de la imr;
il est nuit, le ciel est pal-seit ld'étoiles, et ses
lotces clartés argout on t les flots silencieux.
Ute barque errn.ut mcinuasard vient r-veiller
unde ssomupie. Qui porte -t-elle vers lui plag?

est-c cuni tnmtelot dont la faniille attend avec
uxiété le retoî'r? Non; la; voile serait touîriée

vrs le port, ou le flot boutillonnierait sous l'a.-

viro': c'est mun jîeluin étranîger, c'est un de ces
vieillards du vi igt aus, qui omt vécut toute Icur
vie Cil quelques mois et cgpi meurentC e se
plaignant de n'ètre pas comlipris, eux quii n'ont
sU rien emi omprenîdre nii dli I lciel ni de la terre.

E:oitez les plaintes qui s'exhaltent de ce
cour imuilade

Doute art rire glacé, vieillard au froit jaîmni,
Tu peux te reposerton travail est fii;
Pour régner en mon cSur, tu 'as fait assez vide !
vieux spiiii! tu peux t'asseoir dans ce désert aride.
Ris biei haut niniLiueimamt... je mn crois plus i rie,î
Je sie erois plus quî'à toi, vieillard, tu le sais bien !
L,'mi iitié n'est gn'un mot qui serait vrai sains doute
S'il ie rencontrait pas t',iérêt sur sa route.
'J'oute sciece est vainie, et tout travail sans fruit:
Son flaimteai, c'est. t'éelaii qui brille cm qui s'enfuit.
Quid j'ai voiult sodier les pr rfoui lu.mrs de l'ôre,
J'ai trouvé le néant à côt6 du peut-être.

Depuis, j'ai tout tenté: la détbace, jeu,
L'orgie I Pcil hagard étitncclutt feu
IL 'orgie, ivre h tciante et toute dépotuillée,
SecoUî iual dmus la ni sat tte échevle IC!...
Mais tu mti lt!poursuivuis imême jusumu'nou ses bras,
Doule !i''avais beauC iuir,je nuc t'échappuis paus ;
I'.t j'ueriutdais lat voix, et stridente, et moqueuse,
Comtm: le cri du fer quand la Ihutle l creuse.

Oi ! tu ri'eus pasn toujours ce front audacieux.
Qitui tL'eS fait petit pour piriître à mes yrux !
D'abord tu viuns.'à mui comiti un hte timide,
'Tu tltt.as mqon Lorgui.'il lu tot sourir perfide,
Et, pour mieux mî,'ibuser, Iupris tetu la ruisoi,
Ciouiîmmue u unæîsque itroimpiîul-r, le laiingage Ci le ntoi...
M Nu esprit futto ioi ; bietuôt avec taudace,
Et déjà ttrouiussa, dais monu cSur tu tris place.
t'un regard dédaigneux et d'un rire moqueur
Tii chassas mon scrupule et ila vuainle frayeur

S*-.--- - ~ ~ 'Z

Puis tu parlas en nuatre, et quand chaque croyance
Euu pâli devant toi, tu pris chaque espérance.

J'étais enfant hier, et vicillard aujourd'hui,
Et Ilmon cœii s'ouvre à peine, et mon cSur a des rides,
Et Lout it s desséché sous mîes lvres arides,
Alan regard Cherche en vain le printemps qui nma fui.

Que sont-ils devenus ces jours de mon enfanuce,
Cesjours die bonheur pur et, !e simple Croyance,
Où dans le temple saintm, lu ur lat îpre.iàre fois,
Le regard aubissé, le genou sur la pierre,
Je preparais tmon amliie. ainsi qu'un sanctuaire
pour recevoir le Dieu qui mourut sur lua croix.
Rtépandant à r.cs pieds nies plours et rna prière,
Mots L.ut umIleCharmait, tout était doux et umr;
Tout mie semblait eicuraux ; mou ciel était d'azur

t l'air plein de pia rfurms ; je m'ouvrais à la vie:
C 'étit, comme au printemps, [lue route fleurie,
Avec u doux zèphir, avec des cants d'miiour,
Coummie eux des oiseaux au matin d'un beau jour.

Amour, espoir, bonheur, ô mots vains et stupides 1
Que mon cemur a pressés, mais qu'il a trouvé vides t
Qui vou, a loue jetés dat1us enos curs consumiés ..
tii:agcs ii d ésert elic'onu uti petit atteindre,

Brutages qui tirompez notre soif sans l'éteindre,
Plmares sur un écueil pour nous perdre allumés,
soyez maudits !... ut toi,' Néant, but où j'aspire,
Viens,jc te sualuterai de moun dernier sourire!...

Il restia quelque temps iîornue, siltncieix,
Puis son meil égaré s'éleva vers les cieux,
(Commie pour y chercher sa nouvelle e pérance;
Alts sou meil retomba snts espoi, Ci soudain
La mer, avec un bruit ltguibre, ouvrit, sou sein,
,t se feri sur titi coueui lu un linceul immnene n

..

La brise du matin s'élevait sur les mers:
Folâtre, elle jetait ses parfums dans tes airs.
L'Orient rougissait, et lta nue enipourprée
blölait. ses relets d'or à la vague azurée
Pour l'hymneu dtu ati n tout semblait l la fois
Dans le vlaste univers emprunter une vrix.
Tout i pal pitai t d'amtuour, Palmiie, les cieux, la terre,
Coluimie en ces preieiors jours où la nature cuiire
S'éveillait en sortant des mains du Créateur
Alors on entendit la naïve ipriere
Que chantait -ur les flots l'humble voix du pêcheur:

" Mon Dinu ! la mter est belle !
Danis ma frôte iacele
Je seis mor cœur .oyceuc
Car îin j'ttes sur elle
Un regard de tes yeux !..

Souventl oin lu rivage
J'ai vu de près la mort !
Alor, plei(d courage',
Je priais. t. lorage
Ma laisait voir le port.

.Pour nci tûgc s'avance ;
J'Ii depuis imior eumce
Vu bien des jourr mauvais;
lais de lta Providence

Je tue doutai jamaist

Comme une bonne mère,
Elle veilla sur nous
Le Sigeiur est un père:
Am jour tca tcolère
Succède un jour plus doux.

J'ignore la richesse
Muis j'eus dns ml jsse
La travail pour soutien
Il donneil uni vieilless.:
Un asile et du pain.

Pourvu que ma chaurmiäre
Abrito mes enfans,
Et que leur bonne mère,
D'une tainle légère,
File nos vêtements;,..

Que le sarment pétille
Pour ettudit:r miia famille
Pendant les froids d'hiver ;
Qu'un pLu le soleil brille
Pour moi qui suis enu miler

Et que ma main pesante
IuupIiorte vers le soir,
La pêehe suitlisatte
A la lable bruyante
Qui rit de me revoir;

C'est assez ! dans la Jin
nù mi1ont all se nuoiC,

Eu! bénissant I ejour
Et celui quil 'envoie,
Je dis avec avec aa'our :

Quand la main que j'alcre
M'appellera vers toi.....
Sur Peifanit qui t'implore,
O tout Dieu ! veille eicore,
Toi qui veillas sur moi.

Comme li m1er est belle t
Dans ma frèle nacelle
Je sels îmon cœuoIirjoyeuxi.
Mou Dieu, jeutte sur elle
Un regard de tes yeux."

Counimei on 10 voit, l'tuteur a revittu d'tuuia
ormi lieurecu-e tune idée féconde. Il y a unecs*

hauttc utilité morale dans ce contraste saisis,
sait; 0u ie suirait janais trop redire à ceux
qui refusuit île croiro qu'ils se rendent non-
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Gagon, N. Picard, J.-B. Dionne, A. D. Le-
droit, Louis.Duchesnay.

Il y a maintenant dans les ports de Saint-
Jean.et Saint-André (Nouveau-Uri-nsick).
Hal ifax.Yariouth et Windsor(Nouvellc-Ecos-
se), et Charlottetown (le du Prince Edouard)
des vaisseaux on partance pour la Californie.

Canadien.

M1ELANCES RELIGIEU3X.

MONTRFAL, MARDI 27 NOVEMBRE IS19.

Paroisse de Verchères.
Vendreci dernier, une députation de la pa-

roisse de Verchères est venue déposer devant
Mgr.,de Montréal une Adresse dont la copie
se lit ci-après. Ce document porte la signa-
titre des habitants propriétaires de Verchères
cin mIsse. Nous n'avons pas besoin d'accom-
pagner de commentaires cette noble et senti-
mentale protestation. Elle soulève assez dl'in-
dignation contre le petit pai ti de malveillants
qui deverse 'outrage, depuis nu certain temps,
sur son propre Clergé,augrand contentenîciit
des ennemis du catholicisme. Nons étions bien
persuadés que les détmîcteurs de M. le curé de
Verchères se réduisaient à 3 ou 4 individus.
C'est pour cela que nous avions gardé jus-
qu'ici un silence de tépris sur leurs procédés.
Les paroissiens de Verchères, ont cru, eux,
ne pouvoir se taire, et ils viennent de don-

nier, dans 'Adresse que nons reprodaisone, le
louable exemple de la réprobation qu'il con-
vient de faire des journaux bien connus par
leur détest'able conjjuration contre le bien.

3 Sa Grandeur .gr. l'Erque de :llon rial.
etc., etc., etc.

Monseigneur,
Nous les soussignés, habitans propriétaires

de la paroisse, St. François Xavier de Ver-
chères, prenons la libertù d'approcher respue-
tuousement de votre Grandeur,

Pour exprimer à votre Grauleur les senti-
ments de dévouement. de resp.ct et de vé-

nratio dont nous sommes pénétrés pour vo-
ire personne sacrée;

Pour vous-assurer combien nous sommes at-
tachés à la religion sainte dans laquelle nouis
avons ait le bonheur de naitre et de grandir
combien grande est ladouleur que nous épren-
vous quand nous la voyons attaqumée et nié-
prisée, ainsi que notre respectable clergé!

C'est pourquoi nous déplorons avec a plus
profonde indignation les insultes faites et pu-
bliées. Jusque dans les journaux derienr-ment
par trois ou quatre individus de notre village.
contre notre digne Curé et contre tout le clergé.
dans sa personne: nous réprouvons ces insultes
comme grossières et mensongéres;

Nous profitons de cette circonstance
pour tassurer à votre Grandeur, qe nous som-
mes très satisFtils dc notrc vnléraxblo Ctró4
il n'a pas cessé depuis lu grand nombre d'an-
nées q'illestau milieu de nous,qu'il nons des-
sert, de donner l'exemple constant de totutes
les vertus sacerdotales ; témoii:sson zèle pour
la prédication, sa charité por le pauvre, soni
désintéressement dans la réceptioa de ses re-
venuts Curiaux.

Nous le chérissons et il le mérite ; il a fait
tons les sacrifl:es pour nous piocurcr,dans tous
les tcnps, les secours spiritutels, notamment
chaquie année dans la Neuvaine u lPhonneur
de St. François Xavier;

Nois désirons ardemment de le garder au
milieu de nous, et nous prions la Divine Pro-
vidence qu'elle daigne nous le conserver en-
core de langues années conmme notre Pasteur
pour la paix et le bonheur de noti e paroisse

Nous supplions Votre.Grandeur de nous bé-
nir et nous ne cesserons de prier pour la con-
servation des jours précieux de Votre Gran-
deur.

Verchères 16 novembre 1S49.
Ici suivent les signatures de plus de 300

habitants propriétaires de la paroisse de Ver-
chères.

A lPAdresse ci-dessus, Mgr. de lontréal a
fait la réponse suivante:

seulement coupables, mais malheureux. Voici
d'un côté le sceptisne qui va s'abîmer dauns
1c suicide à travers toits les dons de la nature
et do la fortune, tandis que la foi, portant
sans effort le double fardeau dut travail et de
la pauvreté, traverse tinc mer d'orages oni
chantant l'hymne d'actions de grâce au Dieu
qui la soutient. Ce n'est plus l'esprit seul
c'est le coeur qui est appelé à conclure, -t il le
peut sans peine, car tout l'éclaire dans le rap-
prochement qui lui est livré.

Plainte legitime.

Un particulier, qui avait été obligé de re-
counir à une infinité de stratagèmes pour' sou-
tenir son crédit, reçut de plusieurs dle ses cré-
anciers des letties d'avis par 1,estp elles ils le
menaçaient de le poursuivre, s'il ne les payait
pas: Comment, s'écria-t-il funieux, j'ai oun
une peine atroce a emrprunter dle l'argent, et
il faut enicore que je sois tourmenté pour le
rendre ."

Bon mot de ChIarles-Quint.
On parlait devant Chaîrles-Quint d'un huam--

mue quni se vantait dle n'avoir jamuais eu poure.
"Il faut, dit lPempereur, que cet homme n'ait

jamais mouché île chiandlle avec ses doigts."

.Mes chers enfâis,
- C'èst dvec une profonde èmotion que j're,

çois votre regnitê qui est l'expresiionl si noble
et si frnche de vos senimens religieux e' de
votre sincro attachement à votec Clergé, Il
est facile dce la ressenir cette vive émotionn
l'aeccnt sincèro et au ton penétrant qui amt-
iait tout-a-qheure cluii q u, u 1nm c(u vous

tous, lisait cette touch:nte -td. îsse.
Vons crovez devoir ici protester hautement.

contre les fiiussutés que Poln le cesse depuis
quelque temps de publier dalns certains jour-
naux contre le clergé ci général, et contre
votre curé n p:irticulier.

Cette démarche solennelle de la paroisseon-
tière de Verchères ne me sumrprnd pas. Car
je connais Pardeur dc sa foi et la pureté de
ses mecurs vriiîîmient latrinrclales. C'est un

beI exCmpmle qu'elle donne aux it res parois-
ses de notre cher pays; et cet exemple aura.
je n'eu doute pas, bien des in.itateurs.

Ce n'est pas que nous ayons besm de ces
démonstrations pubiliques pour nos justifier,
car nous nous estimons heureux .e pouvmir
soufrir quelquo ehose pour la cause de notre
sainte religion, et a. l'exemple île N. S. J. C.
qu i a été chargé d'outrages pour Piour de
ceux Qu'il venait sauver. Mais nous eroyonîs
que les untholiques ont un devoir d'honneur a-
remplir à l'égard de leur; pasteurs cin pro:es-
tant publiquementt quils rejpoussent avec hor-
reurtontes les calomnies iiveitées contre eux.
Car ils ne doivent pas laisser croire à nos fré-
res séparés t'ils partaîgent les sentimnis ir-
réligieuxdesjoitrnaiux qui ehaque eiunie at-
taquent leur clergé.

Je suis heureux île mîî'assrer par une dé-
marche si spontanée de votre part que vous
étes satisfaits de la conluto quite tient titilui-
lieu de vous votre digneu p:steur. Je vois que
vous tenez àî tionneur de le soutelir comme il
con vient au rang qu'il occupe pour le salut
de vos àmes et le sulag rient de vos pau-
vires.

Te vous bînis avec toute lefision de mon
cSur ; etyje pri Dieni :le cumblerh tmes les

fimilles de votre ria et lureut p:trmiste de
ino veiles. et plus abondantes bénédietio s.

Mon cœur est consolè de votre filial dévonme-
ment. Que le ciel qui a'promis de longs jours
aux enfans respectueux et obmissais vous ré-
coupesc.

BU L L E T1 I N .

La Angmi :.ii ghise t , C'.tnnienne sr l'annezi-
on. -Ei, c lef dsio s réril/es sni.

ment du peup/( nIIII et C'nlien ?-Le
Ncî'.York Ierld <t bt jou id écSss:tis le

'Dundlec Adicertieer. -Xorelles etc.

Le parti le lannîexien ci Canada est tont
glorieux et réjoui les dernières non-:elles

'Angleterre et le la maniire dont la prese
anglaise a envisagé le -,Iufileste deMont réal.
A son avis la cause de lannexion est à moitié
grignée. puisque les organes de Popin ion pti-
bîlique dans la Grande-Bretagî disent gntie,
lorsque 1L inajoitt du peupé e amelen the-
mandera Palinnexion l' Aigleteera est prète à
la lui accorder.

" Les j'oîunaux île Londîrs, dlit le Co:'rricr
de cette ville.parlent des autours et les sisna-
taires de ce n iifest en termes :le respect et

de conîsdération.Lo Tines ii trouvo rieut d'ob-
jectinnabledans le toi. le tempéramnt et.
le sérieux du docutiient. Le ( Türs dit encore
qu'il fiit hunneu r à l'habilet é,uîî tact et à la fi-
cesse de ses autents "Le fit est que la presue
dI'Angleterre conîsidère le mo:uvemnent comme ui
'ont considéré les annexiounistes d'iei .- L'aî-
nexion aux E:ats-Unis est iggr!crée par des

l1motifs qui conduisent les societès comie les
individus, IIotifs d'inîtért et dI 'avaincement île
sot-mciie." L'Angleterrc nous dit clairement

que noas p:mavon fir'e ce qui nuis plaira;
qu'elle ne recherche t'as le stérile honneur de
forcer notre obéissace à contr"cour ; qu'elle
a l'oxpérience uLI passé pour liistruire et la
guider et que la seule questioii pour elle est
celle-ci: " La retention du Canada -ious se-
rait-elle profitable 1. Sa perte préjuidici-
able ?"

" Nos griefs sotnt admis, continue le Cour-
rier, tmais leTime nc propose pas'de remèdes ;
c'est parce ryt'il n'en a pas à proposer et qu'il
voit qu'il n'y a qu'un remde possible, Pan-
nexion.'

" Que nous reste-t-il lotie à faire mainte-
nont disent le Courrier et ic Herald et les al-
ires feuilles annexionnistcs ? Organiser, orga-
niser, organiser ! Recueillir des souscriptions,
imprimer des paiph lets, envoyer des lectut-
reurs, des prédicateurs partout le pays, priépa-
rer le Peuple aux prochaines élcetions, agiter
la Province d]'Lui bout à l'autrejusqtu'à Oci qle
l'esprit plilic soit pa faitement éclairé sur
cette grande quostion. Quand la njorité dut
pay's sera d'accord ponr demnanîder l'annexion,
il y aura uile majoritté clans la Législature, et
alors par la Législature, lu cemmnl létitimîe,
nous piourrins trailter avec la Merre-Patrie."

Quioique nuts reconinaissiorns l'nPiartance
des articles tics journaux de Londmres sur la
rquestionî de l'annexion, înous tic croyons pias
eependlant quîe les pa rtisans dcc mîouvemnent,
ici, nienît tant lieu de s'en réjomir et île s'en
féliciter. Oni <luit se r'ar 1îpeder que luorsquie ces
articles ont été éernis, l'adresse setule <les atn-
nuexionuistes était pîar'enuue eni Angleterre.
On n'y avauit pas encore reçu los contre-andres-
ses et les protestationis adoptées dans presuuu
ltutes les sectio: clu pays. Les joirmnarux an-
glais ont clone discuté la qtuostionu simîplemeint
suir la su pposition quu une îajor'tte duilplnplepi
Caniauhen était fa vorauble a l'an nrxion. Que
sera-ce <lonic qutaund les mîalles suivantes lotir
nuiront applris qpue lo senitimuent on faveur île
P annuexion est loini dl'trc général dans la pro-
vinc ?

Et encore, coimmne son t les chouses, vomis avez
du remîarque'r le emingemnirt udans le tont cli

secound article dli Ti.nes. Après reflection
i ne croit pias uet ce soit la mtajorîté :lu pieu-

lite rnnadicgi qi sotscrive aux oi ins du
taniest(o de Montréal. Il crait de luii avoir

donniiîé trop d'importmic. En1 som0 il est
hostile at mouvemnt d lninexion, et issez
hostile pour que le lerahl de cette ville luti
ailresse dan sau derire feuille le paragra-
phe sivant

Le Tintes nous dlit quii si le peuple an-
glais peit s pisser cli C:uud. lors et seule-
mnt /ars il cotisenttirait à i l'uîldoinmer-"!
Ainsi, d'après cet aducieux .B/ly,-bien ot

tiI, juustoiimit auii iîjustettntt conttet ou it
tmottente, la sitmpl tonfli di peple uan-

gais est la r tg/e abd :qi doit g.ider sos o-
loiies. Si Cest là ie qu e iloVent dire le Times,
ajoutle te H ord, nmus i'avons qu'à lui dire.
ainsi q ut 'à ceix qui pensait entni comme liiqle si
nmauivais qu ul Cl vieux smstème coloiia I
d'auLtrcfois, celuimi-i est encore pire. Si Plduca-
tion que lAngleterre détonne' à ses colonties est
telle qu'elle n'ait pas liet d'en rougir, P a..-
nir quui a.ttend des hiomimeos ainsi instrmuit

'e10c peut jamais étre ila tmerci du sic colo, sic
ju!eo cd'acun pouo'r sur la terre. Nuts ne
soiiies pas îles btes d e somm pour étre
venîdlts et livrés à la volontd d' nos
Le IHeradeftiti iveut dire: Si v.uis ne voulez

pia- nous doiner 'anntexion nous la fierons nous
îmîmes.

Mais le l"orniin Cronic/e de Loudres ne
chante pa s commltie cela. L'organe di p rti
tory tncie uit pas en tendre parler c de dé me mît-
lbror l'empire. Le Mornin Liton plus. Da-

près ces luilles, il 'e (lrien de plus ubsurde
qu e cette stdition !ople, 'ette tra'nî y zis 1ic
rt . Constitutionud/c. uitepropositioun xtré-

mtenicit impartin-eute des 325 signataires de
i'adressoc en qtuestin.'

Nut -ciavons donc, raison( le dire que le an-
nexionnistes itt doivent pas tant se réjoir le

'atttitude prise par la presse -anliglaise, q-'i
d'ailleurs, à notre avis, n'exprime pas plus
l'opinion lu peuple en Aiigletmerrc qIu le ma-
m (iate le maniîte( de Moitréal mn'exprniime
l'opinion des habittirs du Canada. Atten-

cdons :11utc le pîeuplîîe anglais soiti plus inistru it de
l'état dle la quietestuion ici pour savoir réelement
ce qu'il 'il pense.

Coinie on devait s'vt attendre. les articles
des journulix anglais ontt e reteitisseîmieit

autx .-U. La pesse amricaine me ai:nriuim-
mit pas une au si lle ra-i. Le -'

YrAk leral eti r'atr, se félicite dnliton de
la pressa anglaisc et dit tue le principal obs-
tacle à aiuexioin est srmiont, que ce qui a

eipècié les am inl le se ioiidre et ma1isse
ai mouvenint. c'tt la cumii de Ane

terre, île la gîuerre civile. etc. Mais si ou ieut
iuuer le Il'opi on p'bliq1u dePl A terre, dit

le cHral, ' aprés es articles deis .lur:uu
la quest ionî est ienvis:uée entièrem.uteit au

point de v ue des profits et.rjeites.'" On tue
parle pas île la diglite nationale. d'honienr,
dle lovuté, d'au n e dle ces choses, Il n'y a
din pil us rientuiaintenint pour mplchir lis
gens timiides e, Canadila d se joinid re ut mo'u-
volient de Iainexion et nous ue don ous nul.-
leillentruî'ils le fossent."'

"Nous observerois la lutte avec intérêt.
N ous croyons, qu' miius de beaucoup de ruu-

deuce de part et <tautre, autu le Hemhl, il
pourrait bien v avoir Les conflits scn;uinim,

et p.ut être iii sotmleév:eniiet <liti s temine. tc
rait enc guerre ci'il'. L'aneion s"'rat remouts-

sée par le Gouvernemett Provincial. ceei x
qmi sont eun place et ceu lqui n'aiment pas le
gmuîvenîmenaît et le~s ins5tittionsui Reynbi>1~i-

nl e. D hfit la ltte seru. entre le Irieipm-
Moniîarehi'lie et publiiaiu :n r utne petit

échelle et il nafutt pus êtro prophèt oilmur
dire qub s-1ra le résultat. Tout ce <buelesau-
nexionnistes ont à ai r, c'est d'oublier touites
les lifiicultûs pass'cs iet fliire de li. lquiestion
mde Pnnexion le grand umti Ie tous les
élections. Que tous les cndidatS soieit choi-
sis dans les rangs des annexionnistes. 8%
sont battus ule fois, deux fi-, trois dus. il ntc
uiht pas se découragr. L'avonir est mix n-
nexioinistes. Quiand ils amront obteu uno
majiorit dans le Gouvsrnement Proviicial, ils

pourront passer untie résolmîtion brisant lai con-
iexion avec la Grande-Bretague et l'afFlirc
sera faite."

Luafflire pourrait lia pas se fåre si icle-
umnitI que pense le JIerald de Now-York.
Nous verrons bientôt. Nous admeitons cepe-
dant que ses opinions soit part:agùcs itr les
journaux dIe la grande Bretagnie, lémoin l'ar-
ticle suivant
(Extrait de l 7dccrtiser de Dundee en Ecosse.)

1.1: ata'nAes caU 'a .-¡ n toute proî-
b:àbili,èbe Ctnuda vacser diire imie posses.
sionî iritannipiîî tue et c'lh dans très i îen de
temuips. Il y a eut inie tendaunce vers ino sépi-
ration deptuis longtemps et nous le croyons
pas que la perte dit Cainada, commrn colonie.
doive étre regrettée. Nousi croyons ou con-
traire que les colons elles :ucuglaîis y gagntt
Lobipîrution nia commerut ce lb Xrs u dê baurrassom
les colonties dut l'mbl igationt does droits pîrotee-
tocurs et elle's ni'auront pliusaucunu intérêt ài con..
lintuer ài se soumuîettre à la doiinuitin Bruitant-
niqute, si e tu'est. pour -lemnndedmr sa pro'tectionî

contre ses ennemuîis Si le Canadaît; est
annurueóux Etatus-Untis, il u'auura. pIlus besoin m
de cette rtecmtioe. .1. serti auusssi indêpei-
danit de l'A tngleterro <que P'Amiérigl.u elle-mué-
me', et l'Angleterre, d0 soin côté,an-ui inidèpenm-

canîte dut Cundauu que les Etats- Unis. Les
produuits dît Cuaada viendronutt cummcu auara-
vattsur mnos miarcitès et mios pirouits tutmnn-
fli. turîiers iront île tmtmol sur les leurs. Cuu
nus mauvera sin pbc:tt'nt le troublo et l dlé-
pense île le guivernter et" delui n'a pis été
peu d chseo Ipar le pnussé.Nus cromyons qîue les

olmsont coulé fi lui Granude. B3retagnuîtn
miotnit dl'argenut quî'i esti di fleile dt'esti u mr,
ou guerre, c-u droits prom~tetehrs et eni cl tî tises

ildu gonmuvernem nent. Nus tue rî'remttrois lis
'e voi d'autre si e'eeîimelutCuu-
la et 1imndl stuile dietl céenis do

sc tîmitcnir euix-mómuies Il n'y aî aumcunu
dloit <p ui la matjorité cli uteupbe catnadienot a
droit de juger pour ello-mémo et·d îl hoiîisir le

Zfl?~~~< ______________

goîeue nt mne rmrl'e. On dit qu'ils
nomntcl divenut dlus; obuligationis et que. puar suite,

i %s nI slnt pais libres de cmisir.Nous disns,ue
le piltit lotus csserons deleeurrendre des

om1igations, ser lu niieux pour oes. Par le
p: ssé nous aivolmns payé trop citer pour mainte-

utr la coinexion ivca cotte ettolonic. Nous
mantiitndrons à Puvcir tout .cwe qu i tl la

pine d'être consor'é.--Nms relat ions von-
teeiules-sans tre ttax'es pur cula.''

L.t li4vre Calilfrnini se rp.tl en Cana.
da. Cluue jo-ir nou s entendons parlr dle
nouveaux départs. Ceuueont plmsseulement
les junmes grens qi s'eu vt. eerhmr fortuie
sur lus bicirds fortunitès dît S:ictrient tto, mais
ds pèrcs de fsunilles, des gens de tous les

états et dle toutes les conditins qui vont uir
demntuder ce qu'ils n upnvnt réalisur sur les

bords di St. Laurent. IIenruix s'is.umsont pias
désappointés danls eurs's troes et leurs espé.
ranî ces. Nouis prions Dieu qu'il en soit ainsi.

Parmi les derniers déprts on mentionno les
noms de .. harles selby uoat de cettu ville;
M. Bétiinge, frère de M. Blinge l'ivoat, lut
Dr. Dioti de Beaharois, le Dr. Vochlières
de, Bou clhertille, itu M. Dugas notnire, M C.

D. Rh pii le .Beauihiartnois et plusieurs autres,
Le GOclm( le Trontoii ancei la retraite dut

Mujor'-Campn 1tbell île la phtce de Seerolaire ci-
vil. Noas regrettots d'upprendru cette clé-
tenuination dut aior Canpbll qui est due.
sauts dote à la tranislatiot du gouimeroment
à Tironto. Nous comprenous comio c'eut
été difflile pour luii île s' iner etièrfiet.
de sun mgifiqu alblissemelt -u St. rilai-
ro,auiquel il veutt l'a veuir donner tisses soils.
M:is nois regi-tLons sa retrai'. surtouit ait

point île vue de d 'intérèît public, euar depuis
trois atits que' ce iioimsie ioccupe cette charge
imuportalito. il ou à r'eimpli les devoirs a la sta-
tistâct.tin de tous les part is.,

R ien dU 1ou ta isiga diut gouiverIeiment.
Des lettres partciilières annoncent que les bit.
reaux pupblies s'organliseit iet se mettent en
Ordre. Lai pupart(l des emuuloy's sont rendus
à leurs Pstes,

On tt que les nîtveauxt lls de luicature
vonut être proclam s dantis le coitr ed écemre,
les arramgements dit personnîel dts Cours étant
enfin eouiplètits. On u LIt i choix d'uîi rquîatri-

Sme juge à (Q ibe, imais n u saons pas
sur qui le zahomx est toiié.

-ii ' - , î y

S:uuimeii ilern titi 'n i pé dI Iasvi des
tuu dus, de Toro., eniraau n ititt u

:I'niiar Cua iin, au momenlt i t'mnalluit
ire jmuer la pr.se p itlu publicationd No.

(lit . iMoIT T ! idc-il au rdumiur, _

(s'ily cn a uu):je emande un momet d'udi-
ene'. . Ou ('tic e le Lntttam tique. et trois mi .
tt-mtmo. aîprès, le MI.il/w'ru', ptle.in cl'inidignution

pulitait l'art icle suivatiý:

A FPRtE UX 'PR] POTAGE.
"On, noits apprendà 'instant que te Iouver-

nour viemit d'adresser à l'éóLue do Montréul
utle tt re amtographe lut'iunt de fir sortir

mii mnndmL'nentt Omctro lies unnexionistms et1
d'emmyr lous les moyeus nécess tires pour

arrier iut muutvemat eut iveur de l'bn-
nexion ! ! !
''il promet en recompnsc le rcvenut d.-s bients
d'sjesuites et le siège du gouiteraicmieîut à
2lMontrfun li tm deuux aits. '

Nous trrtons l apresse pour appriedre cet-
te nouiuvell'' à nîo- leIet(!'irs ; nuts 'avo'is pas

le temp de uirur à niti tout le hideux de
cele nul 'ell intrigue. Nouis umsIs:ltois

: 141 nlotre cler.; ca.uthi. le no itr era uil.-
lemn'.i't dans ine tuttitio assi dégtout o.
Nuts i ms tendros Ims tu lo' sur Cue sujet
dans tntr cprohn in muni' ro.

4cA Atous, nneexiounies, de cîoubler de
cetuge et de 'igilnice ! !!"'

Cimrmiède laccueil q i avait reçu tiiau n-
reau du onucur, le Nuvelmlist se renuit.
comme d e ison, f celi- do A 'lvenr A son
récit pbini d'aniaion, la bilu lijetic Col -

lutbrateur en etio lpolur le tempsd d'ah>rs,
enutra on plein ébllitioni,ct lui inspira la lira-

dIe suuuvante :

P r 0o1) 0 sitiou in a e
LE PLCvPJ..,tU îtucuA ,1

SNots edeons oujourd'lun pour répondre à
une liutto couníbetlect. annoncer am iu peuple du
C'inuadatu1 tii litil qi rvl toute lu biibtese
dut gcouvernmciiett. et toute la corruption dont il
est capiable, pour coniserver la position qui lui
éclTe.u, .

"1 Jine sagi de rieu moins que 'ciue lettre
auItogra plie dc Son Excellence Lord Elgin,
prolposant ausv.ies catliqiues u Cuana-
du le parti sivat:

"Lesjévues athulitn's t.ravailleraientut
mro-yen die miandelmenucs, mde circulaites, ài étouîf-
Pc r le mioivuement ann texiunatse pumii letur po- ~

luttionri et cin treur le gouveriemetut resti-
tierat.t les bienus des .lefsit hes it mîéumn f'rauit

dépendrul e lutqîuestionu dît lui trundamtion du siège
dît gomtvernuotnent dansui l jlaus-Canndima, u pius
ou m iiouins îluru îctr <lii e Ittraient les évóqd ucs .

dns cet te u(lt prpgantle.' -

Pur mtuniger l'espace et rescrî'er ros co-
loun'es pourmi dles n iòrcèts inutètressates, ntous
ometl ts ls ièflexionts dont le jieune Collaho-

nuour u' iti suivre ceito è tonu~ute révéltiion
(./iuwfd Discloesurc)! !

La pmolicnt s'est saisieclduNonivetlliste.cde iPam.i -

biuh uit 'Tébigmraphle, dli Lutîiue, enfin.Il est
repuarti gauic-me'uut potir si logru, se1 prouposat
buiei d'abonnu ter' tus sîs confrères île b asyle utiu

,uhni dlà FI ocnr'.

r. *t in.e il 'uier soiîr,qui nî'uvaîit pus npiei
a' oner' uout nous puilons ut adlrssé titis

jounos ttcr< taims îles joîurnuxs sus-minît.ioînnès
util ...muntec qume nors lecteurs liromut plits loi.
Nonsi qui tnous ittressonîs à ces meussieur s,
notns tuous hautonus dc'd (irue ecunnaîtr~e lut circonts-

tîunce a'tê'.unnte qîui dloit rendret~ mioinis sévère

' leur litd a sentenoe do 'eîopi¡onîpl-
blique. ,

(aitrait. dc la Minerce.)

N'ouv~eau msenson çe des lé

LETTtI' ltSDCiiSDNtfl \Cttlttt5tir ii roN,'ULIcs.çC
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T efloiterltie îles dimugogues t'a nminte.

pls cde bornes;ils Sutivntiyusqute iuaisl
pr('epte lelaur chef- ,..l......lut' f ousister
le bmoît scuIs et lui.lcis dan L'Part ' Je ueiteti

énormii'uémiuent et stuîis luiits." Les iux jour-
uuîx dcette fation se sontt eCtenuulus m lîedi

matin pour donner ysiimiultmunciiit 11it
uttu'nusongi' le plus détestable que des écr¡y

pli isset. ungLim Il, PI, ots le titre i-mpIlos11 1
Ie Pioposition nftrne,'' et l'autre sous celui

t ''Affrux Tripotage eL'i t l'autre S'em-
pressent de ltieuprévenir le peuple dli Cii uaila col-
ture la pLIus fiutise tramo qui at jaituts été onr-

ui t coitre luii, tui<t Oelnteni'uuitrc le gottver
i mettet les éLrîqtlques catholiques pouir cmpî.

chier 'annox Ils annoncent; avec luccut
d'une convictioni rentr et bien flnduc, cIe

véquie dlt Mnîtréal a reçu une le de Cle
E., le priant '" de lir sortir un iiimntdtemntc(I
conutrelmetouvementunnexiontisto;"e t n
retour des servicesclu clergé sur cette quesion
le egonvermu nt puromnetrait li trestitution

dos biens îles Jéstuit's."' -1-'h bieni ! q(tue peu-
sz-vou, lecteu rs, îles écrivainséhos qluits i

se complaisent à tromper le pub;lic sutr des m.
tières aussi i >rmant os ? C'est titi coupl) dl-

'h tt'ils ont voî uI ire, ei dtonltinInt sous
forie dle ivlti tut filumx lrit qm'ilsavaiet
résolu île répulmre. Crniguaiit 'infllutetcem ul
clergé contre Palnnîexion. ils ont voiulu se faire

tm muouye ildu eaccuser de coiriintion s'il s'op-
pose à lutir mouvement. Mis,bon Dieu, que
ces iu mycns sout petits, qil sont hlonteti. et
dégradants !

u n liuuîd it rien dle pIlus guniche et dIe pus
méprisable pour dIltruirsu la meilleura îles

caussî'S. Ei vérité. mes annexionistes dle Mmnt-
rétl oit e gtra tort de ehU ter les uxiliuui-
res :uiissi maltdroits. S'imagùumut-ils <le le,
lpeiuple cLIid3u1s-Canatiudalu ti suivre dus individus
qui n'ont qulle des mieisongesi.débiterpur

:lfnre la cause q1u'on1 leur ut lcfiée ? Noni,
pas pus qt u'i!s réussiront à atltirer les mouches

aveui'c u1 vimutirte. Ce L, st ps imu essyat le
dtépopularrseri le edcréiutar cu que lt socitit

canad 0te aî le tIl s ret pti'cable, son ceré'gê
et ses hotnuns politir es les <lus miutègres 0t
lu's .us distiuts,îu d iivîri ront le'muricu..
se. Les meilleurs mos ets ,. iàtet duans ut
vasot iomrrmutib lit.

Nouis nous soilmues puts hs renseige-
m'oi's tles phis""misubb-s sur lu " Propo.

1n oui Tii le' le t r et I'.frexTripo-
tuage" mi .,onuet. niilis poivots li d.doni-

mner le dementi le iluis foril ; lord lgin n'a
jupunua is écrit à l'éi èque <te 2M tréa, poutr de-
Imaidei. à Se Ga eur de pliir titi iiade-

tumemit contre les aniueionIistes
Nu is pions la C tte île lontréal, et ail-

Ires journauxqui comme ollhs, pourraient y
croire queblue cbo,e et reprnditire cutte fais-
set., de prenre tnote <Lteet' réig ti0n for-

metlte dlitit, s'i's smit enntemtis dlu uunensonige.

VOL. cLIForInIYm.-Ux IOMA DE POLICE.

Li découuver t l'mun roi encore inexpIl ica-
ble i prdiluimssi tune Vive (linsstio sla

miunde commuîereuil. Une i s nadressée le
Caîlitrtic à M.\. Duwitt et Co, est itrivée à

New-Ylu .omli veue d la nuujeu ro partieJ de son
coteniuiî, qui n'était utre cliosi <lite le la pou-

dr'e d'or. La soustraction s'est accompli ci
perant la doiuble paroi de bois et de t L:r tblanc

qui infurntit le éturîosr,t la valaeuinsi en-
levée ne monte pas moins d 500 onces, re-
présetmant untie vieur le huit i dix mille dlol-
lars. Oui coiçuuit sns pinile Ilue, ild é pein-

dltenii t IO Pimttpiortunuiee île la somme, ce
vol établit ntiti précédent les moitis rmssitnumts
pour ls ex diturus d. mîiu erai précieux,

ulumut les nvois sont destin s à être lotemsils
enucore contsidrbles. Wittértt g åéér l est
engagé fà la dtécouete di couipable. Aussi,
a-t-on promis $3.000 le récompunse pour soit

arr'esittn t $1,000 pour la dueutc du
muinuerai soustruit. Miis les reclhercles out si
peu l'îmdiues pour se diriger uIlle le succès CI!
est lort d.ulteux.
. Il i taut touttefois Ilésm'spîrer Le rien. après

l'exploit <lie vient d'accoitmlir M. Wilkies,
diteur mdt ationald Poice Gamte qui à ses

hem.ures perdîies, ctimutilr, parait-il, les fonie-
tious dIe chef île poliuc tvce celles de jouint-
liste.

Nos lecteturs se raipipellei i nt-être qu'ui
muois de mai dernier tue tentative bonuciile

tut ldirigéu' contre M. aVurnuer, avoct, detun-
runtt n 0 IS, City Hll laîce. Unte buite huur-
rée dle pondreît it dlispocsée dec manuîiére inre
e'xlosion u ut îumîint oùt ouin l'mmuivrirait, lit ne
miiSeu chezs luui ttiar it ungr'e inuconu., et le tut-

surdI seul lit éîcha luper 2dl. Warnetur et suu l'uil-
le titi effe's dle cette espmèce île maucthiuue in-
li'rnaló. Lai justuico essaya nturmellemnent dl'al-
promfoudîir te' muystèe • tmais lous sas efforts
éîchou téeuttcoutira les pîrcn ions doi uts 'éttaienit
cuturmus les coniupaitis. Uun itiividu uîommuu

''Tompson-ule-3orgne, quii tivauit été rtiiit. dlat
être relàchié, lituute dea preutveus, et l'alitre oit
restalà dfu oin ars Oit aippo retnce

M. Wttrnuer cîetndant, et M. \Ÿrilkes tîvaecut
conîçu île vêléuîmnts souupçons conuuîro un cutr.
talin S:unneîml .Duruy, étuibli ài Astoria oui il

exerçaiiiltsteei'sileument lui prtofissioun îl. ler-
mti'r. M. WVuilkes anvait udemim hti'temu is lui

conic heion que es pisibt us dhors cuechitt
luit reculeurt et itn fussauiru, simuips encei t
muîis talle étauit Padrhuesse di'utmlfititet'iue juot
tutiis ul inidicec na s'éu i t élevé contIre luh.
WIlkes,rl ue sa poîsitiont spieitmle out oure dle rceu-

sei gnoments secrts, était peu~ut-ètreo lo seul
<qui eh.onrvul vé i l saiv t toutlers
ue Dr'ury avauit profère îles menaîtces île uni-t
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co)tre Wurner, . la suite d'ucL discutssior d'in-

très. A> rmé de ec hibles données, il entre-

prit dlarri ver à li vérité, et I marnière dott
i a atteint son but, rappelle les exploits des

plusis imles dénieleuirs de cotpables.
Wilkes coummença par s!asbirer la coopéra-

tien de Tiomson-le.J3orgne,qrril savait têtre

le complice l Drury, et sur icquel ce der-

nier avait essayé ti luire retonmlber la re.pon-
sabilit é du critmo qui avait li 1 coûter lt vie

• an Thiompson, irrité de cete trahison
e to oc rc l à double lice auquel

oargot a donné le no m de mouton.
Unr vol voenit prtreisomet d'étre commis

crez un graveur de 3oston, on y avait colevé

les outilsplanches et iatrices propres aâ lar

grit vttrc Iies billets ale baqtlue :cl'taient là lei

précius inist rmients pour u fiass:ire.

'homlpson lo.Jorgîue, agissanît d'aptrès les or-

dres dje Winlies, conlia à .Drlry que ces objets
se trouvaient entre ses rmains et offrit de les

lui vend rC à nu taiu raisonnable. Retdlez..-
vaus fut pris dIs la cinquritao av e où lols

oUtils so trouvaient,soit-disat,eterros. Dru-

ry Me otetta (l'y envoyer sou fils. Colui-ci
trouva TloipllSotn art lieu indiqué ; mais dreu

hommes qui se procimieient de ling c large,
nvec une mure obstialiion, ren laieut toutte

fouille impossiblc. A près avoir attendit envain
quelqe tem ps, Thtompîrson et le jeune Drury,
descedirent dans ne taverne de la Sème
avenue et deiand àlreit à souper. On les fit
passer dans ii tearrière pièce où ils s'ttablé.
rent eni causant. et la conversation ne tarda pa
à tomber sur la machine infernale. Thonipson,
,c plaignit d'avoir été arrêté pour cetto alliire
bien qu'il n'y fut piour rien et déclara qu'il1
avait juré une haine à mort à Warner ; puis
abordant le sujet L its le vif: Comment sefit-
il, dit-il aujeunite hti ie, quIe vous Vous slyez
chargé le ectte boitel Votre pèrc vous y a
lone forcé ?-.Oui, répond le fils Drirry.-Et'
comInnent vous y êtes-vonîs pris?-\la foi, je

me suis toint la figru en nir, afin d'avoir lair
d'un nègre espagnol. J'étais telleiment laid.
la servante toutt effrayée a pris à peinte le
temps de recevoir la caisse et s'est sauvée

d:is la maison. Thompson fait enc'îte ai-
ser soi iintorlotcur sur les fitIsi fic.a tionîs de
billets qu'îl aide son père à aeomplir, puis
tpos deuîx sorteut ens mbh.~ <le la taverne.

Bien entendu, tonte cette conve rsa nn avait

por -couteurseCachés deux persones apostées
par Wilkes. C'était donc déjà riu grand point
que~ d'avoir oLtut de pareils avex ldu film.
mais il fillatit fhiri- tomber à son tour le èr
dans ui piége semblblle et la chose ntîc-tt
pas nioile. Survient un vol de Q20,000, à
.Bostonl at jrejric d-e t lUn io W irfCom-
patny " Vilkes lait aussiÜLit venir à. New-York
ui malfaiteur célèbre. I ill Darlinîgton, jplus

connu sous le nrom de Bristol Bi .3l, queTomp-
so) représîntt à Drury coinnie rul'teuiir le ce

couI p di main. Voil , pour le fermier d'Asto-
ria, une a ii -re mag(pitique à rêalser. Bristol
Bill, pour tirer p:u:ti de son vol, lii abandonnt-c
ra volontiers les billets sotstraits a 30 et I0
pour Ceot d'esuomTtpie. Drury mordi à cet a ippàt
et onvit d'un rtenclez-vouts sur les hauteurs

de l3rookl yn. Tlomiîpsoni seul s y trouve ; Bill,
.Mgnalé a lpohnce.n peut sort"inr s eS s com.
promnettre, mais il attend dans tine cinbret
près le là. Drutry, sachant sais doute que les
littirs ont Lparfois ics oreilles. résiste d'abord,

iais finit par céder et se laisse mIener par

Ona coinliris d'vrine ie tout Cela était
chose arrangée par \ilkes, pour amner une
répèlion de la scè,c de la averne. .ile fois

.ls 'a chabre ent efit, 3ilI et Thompsonî
font omber la convrsati sur les oppéra-
tioîS (de Efirx rotry de<e Dnr r, îpui~s sutr
la muachi . iifeiale. Ils auoet i t-
tion d' n envoyerneux-mêmes à 'Warner une
niouvelle qli, pour plus cle srtConîtieîndria
dl.x livres le poudre. Cotnii1tenon terait
la vôtre ?, dc andent-ils éngligetimnt àu
Drîury. Clii.ci hésite, par hahitude le pru-
delceC : Mais coin emont se trer imdimt
avec de pareilsati?-" Trois livres, répond-
il. Desormtntis l'il vo e est corpletv et elacaen

de ses paroles a été rccieihe par deux oh-
ciers le police aposts dans !a chlit ilbre vol-
sue.

L'arrestation( cIe I)rtry o'eit cependant pas
leu sur-le-champ, sans dote p rea qu'il eut
rl s:Asir avec lui ses deux iterloeuteurs.
ce tit seilernent joudi soir rîire le soi-disant

rminr fut ppréheindé au corps, sur les hau-
teairs de Brooly ,o l'avait attiré un nouvieai
rer.dez-vons <le Tlhomson. Il essava le nier
et de se défnîd-e: mais des billets fruir, qutl
tena it à la main dans le méme instant, ache-

vA -nt de le counfidre, Oi s'empar égale-
rt•t pe son file. pis uni se reîn<'it ch(1z liii,

piouîr proceder àil5 perqulisitioni. Outre tui
ostelier- complet c .a i dy i couvrit

ieat tvideincit tId vols : îne boite plei-
rie dle montr-es, tile auntre remiplhe deC pierr'es
pr'eiseS ; unr tictroisiè me pIe ie d'atrgclne-

rie : toitt ce'.a atestait de reste nque la jilstic
venit de miettre lat main stirt un crimnincl <les

Iluts htabil Ies ei <le la pluts dan tgeri-use esprèce.
Drutiry jottissaît en efTet dacnts l~ viîlago d'îunîe
.sit uncq mionître setileca quel l'oiît il pouis-

a~it l'il rosse. Acensé dl'avoir mis le feti a sa

1 itusol, il y a qutelqures anit'és, et acquîitté par
le .1 iry il éluait reritre chez lin avec le reniomi
dl'unt hionmmne ve rtuonrix, calomîîni par l'n,-
vic. Sa forltuni, ecyîttée à $80,000, était
conisidéèrée cnmmtte ho l it Iégi tim dt îe son a-
her. . Son ar'restationi et les té vélationis qi i

l'ont suiîvie, outdonc été un véritabhlc ciotip
dle tIhóntrt. Il est pirobabnle dît re-ster que utnus
te sotmmtres pias attu botut, et l'andneciux rece.-
leur utc <loit étre <lie l'anneans centîral <'une
chtainie fort étenduc deLI tril fi iteurs.

ro d -t-ili pa là tP t i roua1E les t i -

roue M. lilkI ?5 .oosa iîtislattiei

Nouvel1es et Fai s Divers.
'rrîEcr~u P D17uicMONT rtrC.xL A Iîn'V-nWi.-Lný

1tiu L rrr nnicnîe de IXlo trétil à Byîovîî est
Inuinteiant cai voii dle constructio, et 1 lu-
vrage avaSce rapident Les noteiux sontt
plantés sur unie étendue de plus de soixatite
milles, et cans moins de trois mois la ligne
sera cin activité.

UN CANAuDJßN cO.NDIL[ssIONN tDANS- L'ARMl E
A Not.^1si.-,I. A. 1. Hayes (le cette ville
vient dl 'tre com.irissionu second IJieutenant
daus le régimnCtît de Carabimliers de CezIon,

AxxixoIc DU CANanA. - sI"s ri'FtTS su
No-ruîn cutner. - l4at annexion.:- pnrocîa ie <lui
Canada, dit'le Aewark adlerJze .1. U, quoi-
qIu lat chose araisse étrange n pleiier aibori

anittera d'i portantes doanitions <hms
notre cmlîat. Voyez déjà combici nos saieon.'
sont ebangées.srttoit Phyver, deditlis 25 ans.

Depuis i ouverttuîre dît canal Ce PEri on
1925 et (litablissJmnt Norl et le POuest
de 1'Pttat lde New York, et aussi dli M ichtig:ru
et dru llant-Canada, le plns grani clhanemnt
a ei lien dans totre climat. i't d'apjirès les
regles bien établies de la métóor' ogie, nns

nIevis avoir ces chatrneents. lit abttat;tt
les foréts et ni eilovamt les coitulces épaisses
de vegéttx stivages, qui cachaient ttipara-

vaut de grandes qitattités da neige suur la
terre, lt-s rayons tînt soleil tombent mante-
natnt directement sur le sol et rien n'empuche
la neaige de fondlre. La terre deveuiaî: t chn-
de, air à sa surfîîce ressent bien vite sa dot-
ce influence et se récliaul' fià son tour, car Oui

dloit comprendre que lon n'est pasantant ré-
clitulfé par les rayonis directs ult soleil qui
patssent à travers sans etr'e nnbs-orbés-,que par le
contact et lit refîtction du sol. D'uprès Ces
vules et. ce quii s'est ILjà pasié ici nuitour de
niois, on loit voir ce quit airrvrat pir i'ai-
Iexion dlu CalnaJa. Des étlmigl atits tc laitrioi-
velle Angleterre et d'autres Etats iriienît on
foule lîfiricher les forêt-s dut Canadal. et ohnî-
ger a facc du tpays et oni s-ntirait ibientôt ief-
det d its tun ctiat plus doux, plus égal at
moins variable.

i'ANnExtos srR.uT-ELr- AccriT:E Aux
E. u.-Lan qruestionu est souventt fite:, dit la
Gazr-e le Sherbrooke, les Etuts-Unis roce--
vraient-ils le C S'ain, s'il se sépuirait dle in
Grande-Brtagnc ? NOu- répondons, iidulbita-
bleuentut. C'est là li determuit.tion des h m-
mes d'état américain et de la presio d-.-s
E. U., aiutniut qu'oni peutit i juger jusu'c.-

Les deurx grands partis dle t'it le Vrnimiit
se sont déjà déclarés in fieu r de l mi ure,
tns leur coiientioî. L'Ere .N, ode, ni

journal bien conduit publié à Wasingto dit
a ec sujet :"4Si l Grand-Br-tgne abamlou -
trait. le Cniada et qui'il ious proposerait une 
utiotiun avec les Etats-Unis, l'adninistration qui
nmoturai t des obstacles à ctteir niiont ne durerait

pas uttini ois. Lepeuple '
Unie autre feuille dans le Delaware dit sur

le môme su jet. ; ;" Nouis sommes cin faîveurni de
laitunexionu si elle p-'nt-êtro obteine p:nsible-
tient. Le Canada:t ferait plusieurs Etots ia-
gtiifiqles. Ca viendra tôt o ttard et les a ni glais

gagneraient cila hlpermettant de saitC."

orINION D'UN 'OVuGEtUn ANG.AIS sun L'AN-
Exox.-Danus tutu ouvrage qîuti vient <l 0p-

raître ei Angleterre sur l'Amérique écrit par
Il ministre protestiat, nous lisons ce qui suit:
" Le C:mada ne tient plus à la Grznid-Breta.
gnieo que par iti fil. ille irtuîlition, unn lIov;uté.

titi sottventir le nobles neluset nog pur ancien
.itérêt, oit ar an matéi. Bien plus. dnis
'état nactuel des clhoses. abul donnés pr la nim-

re patrie et htissés à leuirs propres ressources.
avce les E.-U. a coté d'enux, gni possdcit tn
pouoir et uie influence politiqus si vaust-s,
iti crédit et les ressources monétaires gm r i-
tencleit toits lesjoursun t irine commerciale,

immnse, nptitpuple actif, id ustroitx et. ver-
ti.eui, un goeiti rnentt able sous tous les

rapports et égliiient < ispoe a enc tru-er
toutes ses piossessionis ein prese ive de toutes
ces choses nous disons que /ipolitiqnedecc ro/s
(Ila Grnide-Bcnciagne) a rendia /'unnexion, /ria-

térê clair et pa/pable des Canadies. Cela
e/. aussi éviden/. uaucin probéme dans Eu-
clid. Jusqu'ià juu.andtl tntaIraiition rIe lovatu-
té I'mportera contre lintérêt ani pèse in,-
touait dans la balance, p ierscne ne doit s'en
occuliper- Ca ne sera pas lomrg. .

Ponr n :cmIEC.-Il ie reste ls111 que denx0
voiles carrées nis le port: P1sohdhi. et le
Lerwick, qui iartent at pr-nîier bon vent.

nn'Ant-ricT inEs r'osiSs.-. 17 silite <le
quelgns-utes <les dispositionis cIe tact.e im é-

rial trasfernt : roivcnemenit provincial le
contrôle le ce ldéparteiment, et passé lostenu -
re n tr d'uct tprovincial si établititi naif

postati réutl,mii craint qlu'il icnu se pusse q uel-
qute totnps encore iavanutnIolules tueiveauiIx an-
ranîgenmeunts putissenmt êtr'e efleettiés.

•nrmccioN n E ui:oxxi-c.--les seuls enni t-
dants dotnit nous enmtudaîns patrlor rmantteîna rt
dlit le Mler'cury, soînt MlM. Lloyd et Lauylleldl.

ria et leur arnient désir de contiuîer la coi-
trexionr avec l'Angleterre: Lord lElgin leur
fit nire gracieuse répornse...

-- On dit qule Pnquête sur les t ransactions die
la doutane à Toronto a fit découvrir uin défil-e
cattion de £2,000. M. .\lcudell le commissaire
enquêteur, est noauan temporairement per-
cepteutres dounnes. .•. ..

SIa ALLA ?cNtAn.-La santé de Pex-oratent.
va ci a ioraut .

Dns 'eturo,-ns.-O: écrit c Toronito au Pi-
lot qu on sattend qu'un des premirs notes tn
secrétaire, aussitôt qu'il sera imrstallé à détilcu-
re ii cette vile, sca ide iotior les avocats
de la Reine (MM. Rose ct Johnston, de Mont-
rual), les ofciers le milice dt les nagistnits

<qui ont pris ipart au mouvement annexioniste,
cu.ion n'a plus besoin le lours services.

I.A , sotM y ANiUrE Wn su .totN' F .Cr.-

Cette foumle(l dut un-ous pi lions i y u. ilicl-
ujos Jcurs, prétnd, nous disent les derniers

Journaux Anghis, avoit' ot ne ontrev'e,
dans son simimeil a.re6c Sir 'uJouil Frintkin et

Sr John ßss. Ele dncriteit positioudns
la golce et d urechos*os nlu ues. lle dut
que Si John Fnuiklia lui a Eit prendire <los

ra'ruti issemunenîts et qu'i t nentss l-ou o
das ies bectes :le fer blancé pais. Il avnit
aussi <e la viatidedrie dns unt gra qua.rt ;

rîne est nht uecoui pls lorIn qe S
•.ni Rois, oni .il fuistit très somilbre et ou les

éîroiles tourn'na;icii iiniis nue l>i!laient pas cor-
nIe c) r-en, uLs 'elle etaitsûure que

e'é tai st L d <e cerelt un pas-Oge ipar
là pour des viasseaux. Qu'ele a trouvé Sir

Johli Franklin dans une muaison fidtei avec
de gros blues de glace f une trentnu o deo
pieds lu son vaisseiu q'il iavait été loin
sur la glace et rîyt I venait <leux vaisseaux
vers 'Aiglh terre qui apporteraient de bon-
uns nouvelles. Les listoires de cette femi-
me ont r-xeité l'attention cii Angleterre et
inêmeeni hnutt lieu.

M. war. r.. çcn:szt---C fux ngitateur
de 183 a fit ne adrusse aux prp ireitts

résidents du cemité dTork " dans laquelle il
eonne los évònmenIts dl sa vie politiqu ec ct

il deniamle quelque déclaration d'opinon de
lotir pi sur soubsence ehlligée du Canada ou
jîtutêt cde l'oronio'..

r. cLA inR TculGRAicPrtQUE Ausitôt <lit.
auiis-it ét lait. Une ie jche téli gr apîlu uie en -

voyeU'e dlIifex vondei odi derimier à turne iai-
soin Ie commerce le cotte vile, a été reçue
et une réponse renvoyée immédinterneint. Le

m-ssagC au trivr td distance dI à en près
2000 milles etnval t et revenant et cel dans
Pespnce dunie hîI'tro et demie

A. i rrivée à I hablitua du idermnier steamer
d'EuIIro1'e, ln suimniairc dles nouvelos i lté

eunoyé de cette vil le jus:jà la Nouvelle-Or-
lnts en moins de 6 heures. C'est mîerveil-

l]ux quand on considère q 'il a falla arrêter
à untie tretaine de viltes sur lit route et trans-
-rire ce sommir:e à chaque enrd<it !

SuiSit n 'Ux s•ræE Rn.-Le stemer Che /î
Justice JMx,,ci a:1 été saisi la semine der-
nière à Lpuwiston, par les autorités améri.
caines. C.tc saisie et li-ui, dit-on. en consé-
quence iune tnt:tive de tla part d'uin des

pawsgers de passer en coitrebande une pipe

DEMcUVERTE ExrnAoRDiNAinc nAS LA CALI-
runNn:.--Oi a découvort nute ine etue se-

mamin. é:rit ini nionsieurrsidant uni C:li for-
nm a un Ijunni auiiricai, qui est eviden-
ment l'et vr-o dos aniens temps. s le a 0
piedsdet urfn ur met est sitirée sur le som mmet
d'unie très haunito ntagni. Cette lécouiverte
fuit sonsation ici..11 ifl lu des préplratilfs
de pllisieuirs jours pur pouvoir lescendre an
fond. On y a trouvéeé les restes adi u'ei lu u-
main, uii aute t d'autres pIru-uIvos d'ouvm-ages

hmin itis. A ttuitn t il 'o pei t c1 i rjge il lir -
set. tont uottc (qlltue tte millie seit lnîiinlI

ear elle est coniposée de roc vif et ilf-faudrait
de grands fhis pour l'exiluiter.

Cette dleonverte., si des geus compétents
s'eu ocupet, sera probalioincnt <e LI plus
grande iunpirite. lle tablirate lait qnue
les richesses miiiénrles de ces négions étaiit
connuesL des getnru odnons précédentes et les r-e~

lits qi'oni y trouvera nous cltireroit peut
tr-e sur lut Inationlité le Ceux cluti les in-enulet-

ont percé cotte montagne( le detixi ceCnt dixs
pieds et sur les risons gni ont lut lotur fiure
abaîndonner la rehorche(l e l'or dans nm pay
où il abondo et oi il parait avoi atss:o ura-

-é les helerchurs or d'autrefois, puisqui'l
ont Eit de si grandls excavatiouus.

vai.:uun nu TEIrNIs rT u TA.r.ixT EX ca.-
r otxu.-Pour les procédés de Ii convu niti

qui siMe uminniteut eut Caiforicnons voy-
cus ulle lai taie des ciffélents oLiciers est comn-
tmic l uit:

oeeétuire p:ir jour 2S sistnLt 3$2 .è:ri
l.uimis gross -:lut$3,éiiarsC1itt$1
interiprôle $25, nussistaunt $21, chanplain $1G(.
sorgenît dl'ur-nies $22, portier $12, mombres

LoRanr.Gti s iA FA.t. A TonoNTO.-Son niivîNU n LA c.LiFns1E.--li corrcSpon.
Excellence e GoIu'ernenr--céral nvec la nt du Tites de Londres it qrue la Caliloi-
ComtesseCI 'lin et loeete enfnt Lord irn- mie produira cette année $10,000,000 !

ce alccoipagrnes par le Col. Bruce et. st Damîe, ,ia: cosnnoouvi'.-Ce nneau sten or ba-
Lad Ema tu Bruce, le Major 'CiniphelI et ti rr notre cit rtprernatnit coiîpa1triote

IhoUorbe L. Grant, sont arrivés à 'litrouto M. R van est mintenant Its ntre port ou
mardi dernier dams l s'tîn mer CeCoL et se il doit roccvoir ses innuelies de létublisse-
sont rendus à P& otel d'Ellah. où ils d'neure- inunit des MLM. Brish le cotte ville. Le
ront quelques jours, en Atendainquet q- lut n-. Cosmoplie est tun des vssnsi les pltus eé-
volle résienc du Gouvorntri rsoit Irtc à lt gtus .ue nous ayons vus. IlH175 loeds :c
recevoir. Ln comtesse d'Jlgin, dit le journal long, a pe' tpès It grandeur du L ru/j E/gmia.

auqel tcnus empuntouis ces détails, paruît M. Ryan, dit-n, vintt de snssocierà à noe
jouir d'une bien milleure saint. coupagmio e sten irs d .11. C; qui vt li

A nit l i épart le son xelleHnce dn Al- fouirr les moyens do iinir lu coslO/iuuite et u i
lage gn'il lhuabtitI près le Niaar. es hubi. nîutre steunmer semblable. Ces doetx vaisseaux
tans lui ont irsent éune airsse.le rmeri- surolb purès upritcmps et orteronit ha mîl

ut de Pmhonneur qu'il leur nynit fùit en ve- dont M. Ilvanu, s rppallO, prs le cointrat.
mut demeutre un ilien di'eux et expuimant S'ilstn n ient lus lîrnts, des stcamers de la
l'espoir qu'ils arumient encore sh visite ansi coupagmle du Il. C. les remplacrt n at-
que celle do la comtesso d'Elgimn. Ils exn- tendnut.
iiétreit; en m îciême tepls hotu' utttachomient dé- Ainsi grace- à l'autlorité, et à P'ncrgic de
voué à la personne de S. M, la Eline Vito- M. Ryan, le public Canudieu aturna eeore lutte

ligne dIe steamers à bon emarché sur le St.
Luiirent l'année lirochiaimme, und ligie avanta-
gr use uni s'étendrua deQuméIe c jusgu'à I'extré-
m it des grands laes: Nous espuéroîîs qu'on
lui suat' gré d ses efforts et qu'il sera encou-
ragé comme il le mérite.

E GaarToN DU CNADA AUX ETATS-UNus.
Nois avons à remercier M. Chauveau de l'im-
téressant et patintique r:ppit dont nous
coairmençons aujourd'Iui In ipiblication. Le
comité se coiiposait de MM. P. .T. O. Chaut-
veau, ptesident. J. C. Taché, C. F. Fournier,
E. Clristie,P. Davignon, T. Fortier et F. Le-.
nteuix.

LA LiER1Ti AUx E -UNAUXis.-La légisha-
t-c du nuviux tel-mire de Minesota vient
de passer une loi qui exclut les hommes Le
couleur de tout droit dce voter aux élections.

1.i OUunIM L DL sAtNT-Loes.--bCs jouitrnau:n(ie
Saint- ouis.nts appotn emifin le récit ditctL

de lai trgédie dans Inquelle deux François ont
joué unt ró!c si ftail. Ce récit ne elbtng et n'joute
rien àeenlui que nus ivait trnnsmuis le télgrahle,
au lendeini mómêne de taceata:trallie. 'Uunnt'
putiai toiujonurs aussi inmotivén;nussi inexpnlicai le.
Nouis nours bortierns doue à cophier. les renseigiue-

iteniis iqu le Repu/iccan donne sur les c :upules
" Dox'indvius se doinn nt le nom de Con-

zanls le Monuesquienî et Rbignuardl uic Mottesqunieu
nirrivèrnt hier runini (.a 29 octobre) au City
Elotel, venn pusieurs aunies à fou.et déndanrem
venir de Chicgo .d'oùt ils étaient arti s réiren-

ruent pomuur tune girnudueoexcursion de chasse. On
leur dnna une chambre et rien de remrquable
nue sohrit dans eur i ondliite dont nt la journée.
Touns deux ont le dehors de misérhIes eindurcis
et conorróné . saufce cet empîreinut sur lenurs

tats, ils i n d'otfr n rie d 'e trauortinta re....
" [orsqu'un se fut assur éie ces furieux, ils

nIffeCtrent d'être foIuisl: lunia-stureI llteC 'étiit
Diic uquili iit ordonté dIe trier n l'autre gurde

tn ulistmf ctomillet.»
Suivant le imêiie' ju)urnal, îniintrc personnes ont

été lbssées,outre Pinf>riumné Jones qui a été !uné
sur le coup. M. Barnun. dont les juouurs avuaient

irp uueline inquiétude paruit être hoirs de
<lu ite r. Pouir dérlèber les ncdeux frère:s la fureur
îicnuitairo, il a fîiliu les trnporter dans les euser.

lues 'I Jefleron : tutunti jury suiciil doit se réunir
oiur iinstrtir' c-e étrane allhire.

cRM E oni uuILrE : cusiTIMI::xv PLUs tOnuitLE
U»Nreoune.-Le tuitiuarh dîme S'3aiut- uis nous

tmrnsmet le récil<Pun nouvenu draimne qui a ien
nîour tiêàtre ure habitation près ie Palmtyra. Un
nògre. apjrês s'èire orté à d'o l-iuses violetePs
sur hl piersonie .J'11n, jîuuue fille iûrée dle gtiituuorze
mns, nonuée Miss Brigh ua trouvé d'anre
inoypt le -a.hor son ntuetat qnte dI'n-5assiner su
vicine. Un frère de Mss ruighdt, e1 Jctn 1as,
et témoin du double cnr-me, est égulement touilbé
sous les coniups dle ce funrieu-ix,

Saunis doute, m'esii n éinourntnu ble f>rfîit et
qum aippelle un eàhuiment exemplair. Mais,
toute légitime que >oit Pindlignaion pnbbque,
n'est-ce~pias Ipoulsser1la vindicte a-dellà (des
bornes de notre siècle, que de vouloir britler bffl

le ntible 1?Tel est le nort nîi lui et reseróé et
qui'il doit suibir vendredi.

Extra its tI<0le OirVa wx.
soci<TC niE TEMtPÉRA E s -- a sectioun de

St. Jar'ques de hI Souiété le Tempérnce a
in1u leune ssembléijudi, le 22 (iti curnit,
puouur niomner uni successeuîr à feu Messire elnr-
ciel-, comme premier vice-présidetut decette
section de l'tsso:-iationi. Sa Grandeur, MonI-
scignteur de Mioniréil, a t apipel t ursider
eette assembiée. Voii is resolutions qui y
ont été latssócs:

Prupnosé pa<r I M. Ilbert Paré, sécondé puar
Ml. Laon S--Itean i:

glésoi i o .--Que lisociété le Temiórance
proidte de cO te prmiènr réimipnqu'il lui a
été posslble d'rganiser reuis la mot de stni

réside ns le R d. M. Merciur', pmonr exprimer
sor vit oegret île u la pite d'i ut cif urit oles

xmpls i-t bn-s luoles eitnint si piroprs à
faire mt reher trias les mem bres d tla temiipé-
rance de Mountréal dînurs It voie glorieuse ot ils
se sont enzggs potur la gloire le Dieu et le
bion de la trie.

iropuos ar M. David Peltier, secondé par
M. Climrhs Viu :

Rêsoltu > =2 .- Que la soule. eons tion le
nu société de Lt m rane danls luin- berte aussi
douloureuse est dns le souvenir des vertuts
chrétienlnes et sacerdotales de so ldétint et

unéranble prsident, vertus su iniiiQtes et si
omreuses, u claque mnmbre deI li lteî-

uîèîrannce consere itn doux csioir que,si le Tout
Ptrissant a nmis si s fudnment ru a la vit, et
aux trava<x lit Rd. M. Merciur,c'était pour
lu couronne r an ciel.

Proposé par M. Toussaint Lecornte, secondé
par M. André Giaire

Résolu 3 0 ,-Qu'on procède à l'élection de
soi successeur.

Proposé par M. JosephI Robillard, secondé
par M. Pierre Labelle ; es

Résolu 4 O ,-Que le rvcl. Messire son-
neallIt soit élu président d'office de la soeeiét
de temiprance.

A près les procédés de l'assmblée,dont nc5ns
dtonnons le rapport, M. IlAbbé Chiniqtyv a.prè.
ché à la cathédraleoun .excellent diseiOurs 'tlo
deux hcures sur sin sujet favori, la te mpé-
rayce. 1l y avait foule llincrve.

-La saison actuelle est-une des plus extr-
ordinaires dont nous ayons souvenir depuit 37
ans que nous habitons Quêbec.- Nous sorti-
mes rendus an 23 novembre, et c«est à peine
s'il y a eu qtuelques légères gelées nocturnes
suf-liantes pour former une ou deux fois unie
petite couchl de glace fine sur les eaux stag-
naantes, et s'il est totmlbó quelques flocons do
n Âge molle Ou un peu de gr!e qui out dispa-
ru aussitùt. Novembre a simulé jusq'iel les
mois dl'oùtet de septembre.

Une preuve de la douCeurextraordonire de
la saison, c'est que les ftaisiers, les fhtnboi
siers, les dents-de-lion, etc., ont fleuri de o-
veait. L'on nous assure même qu'il a été
rueilli Ces jours derniers des fraises et des
framboises mûres. On a aussi remanqu que
les chauves-sottris voltigeaient et que les cou-
sins remplissaient Pair comme atu mois do
juillet.

ba note intéressante quisuit nons a été coin-
iuniiquée laîîndi dernier.

M. le rédacteur,
Les extraits d'un journal météorologitpm

qui suivent,. uuronît, je pense, assez d';utérèt
pour que vous les insériez dans votre joir-
ual.

Etat du thermomètre à 7 heures dn matin
le 19 niovembre:

1S1 . . . .. . . . .25 au-dessusde zéro,
- ... .. . ... 4

6. . .-. . .. .24-2
7. .. ... . .4

9......... .•40
En i-184. la terre a été couverte dc neig

pour l'liver le 25 octobre,
1845 1le 21-novembre, .26 4

7 . . . . . . . . . 13

C'anadien.

tVahîinton ,Carolinc di Nord
M. Fowle,

onMiur : M. tteriry Hit 1, qui puiblie son er-rtificit
plus bas, et doint la fenme est naintenant eri prn.iite
sauté est un de is us respectles fernrers.

Votre resPel1eî serv.
.Wm. A. SHAW, M. D.

Comid i.de nBauport, caroline du Nord.
le soubsi.". très recoumussant pour le soulagement

lue sa lemmne a obtenu eni faisanit usage di bawste
de cerdes sg du )r. wistur liecroit ire qu'an
tele dejostice, en disant qu'attaquée depuis longtemps
de lu consomption, elle serait probablement doenue vie-
tim . (lece temaladie, si elle n'eut pas fait us,-ge de ce

elle en a d osippo bus lesdange-
reux synpliomcs eni prciant quelques bouteilles de ce
bau:e, et elle pst matutenantcapable de vaqu rýt s.s oc-
upations journalieres comme à l'ordinaire.

HERVEY HHILL.

ItiARAGE.
Ei cette ville le 27 dlu courant, par le Rié.
M. Pelissier. M..los. LeveillerPilot. à Demoi-

selle F1lavie St. Germain, fille de feu M. B.
St. Germain.

NAISSANCE.

En cette ville, le 21 du courant, la Damre dc
M. Alfred St-Jean a mis au motie uno ille.

Le 20 diu courant à la demeure de Richard
Dilloti, Ecr., à Pâge de 23 ans, demoiselle
Nvnphasse Du Ic, de St. Jean Baptiste do
iRouvillo.

ECOLEASTIQUE
E T CIVIL

A vendre chez

16 nov. )S14p.

E. r. FARRE ET CIE.
Rue St. Vincent, No. 3.

.À-J PRiIX CUA T0?
U N F O ND S D EL H-1AR)E S'FA I T E S D E $G 5, 0 0 0.

Rien d e mbcîll31tbleC cuOr oétéofert ai pblie,

E Soussigné voulant se préparer à recevoir ti grand assortiment de

IIARDES FAITE.lS ET DE MARCTANDISES SECIHES

nu printemps prochain, désire vendre tout le fonds actuel de son établissement au

rPIX COUTANT POUr ARGENT CONTANT,

à commencer uit PREMIER décember. prochain et durant toit ce mois.
ILt fbtirnira des preuves convaicantes que ses C'ts seront vendu]s au prix contant,

après ce premier décembre.
Lee persotnnes sort spécialement priées de visiter les eflets quand môme elles ne voi-

draient pas' nchter. On lotir inottrera les marchandises, perstuadIés qu'elles achtteront
lorsqu'elles les aturont examinées.

LOUIS PLAMONDON.

ENEIG~NE DU CASTOR.

lontréal, c 27 noveiibre 1819,
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MELANGE 3 RELIGIBUX.

ATTENT[ON
Ou imprime à ce Bureau:

Adresses,
Etigntx1tes,
Blets d'ln itationl,
Lettres funterair~es
Et JOBS de toiutes façons;

S'adresser à
JOSEPHI-I RIVET.

Imnprinieur des Milélanges Religieux, ru e
St. Denis près ie -l'Evêché.

Montréa}, 21 septembre 1849.

BUSTE DE

XIGR. DE IVONTREAL.L E Soussigné, acquéreur du Buste de Mon-
seigneur.cie Moutréal, sculpté par M.
Chs. Ballet, prévient les nombreux mem-

bres du clergé, et autres persounes, qui lien
ont retenu des exemplaires, qu'il est prêt à
les livrer.

Ce Buste est de grandeur naturelle et à
fhit l'admiration les Connaisseurs par sa res.
seinblance parfaite.

Aussi, Statues dle la Ste. Viergc de diffé-
rentes grandeurs depuis 5 pieds jusqu'à 6 pou-
ces pour Eglises, Chapelles, maisons; Buistes
cn petit de Monseigneur et de M. Chiniquy,
etc., etc.

P. E. PICAULT.
Coin des rues Notre-Dame et Bon-Secouis.
Montréal, 23 Octobre 1849.

EAU PLANTAGENET.
E SOUSSIGNE avertit le public qu'il à

Jappoint M. Jos. EJRA.au, .îrcliand Cro-
Oeur,PLAcE JAcQUEs CARTirf, rigont pour la
vente des Eaux de PLANYT XET où il y aura
toujours une grande quantité de ces Eaux
Fraiches, si bien connues du public.

CHARLES LAROCQUE /ICnt.
Montréal,26 octobre 1S1.9.

3ONS PROVNINCIA(X.
OFFICE DE L'INSPECTEUR-GENERAL.

Montrécd, 29 ccobre 18 49.
USQU'A nouvel Avis, les DEBENTURES du Gom-

vernement pour £5 et £2 10 chaquc, qui sont échues
avec droit à douze par mois d'intërêt, seront ruc e-

fées aux Offices des Banques de Montr65d et de 'An,
rique Britannique du Nordectde leurs difrérentes branches
dans la Province.

(Signé,) F. -IINCKS.
Insp. Gén.

ETABLISSEMAl ENTDR ELILUR E.
Coia des Rues âotre-Dane et St. VincentL E Soussigné, pour satisfaire l'attente de ses

nombreux amis, vient de rouvrir son
ATELIER DE RELIURE

à 1'ndroit ci-dessus désigné, où il est nainter.an:
prêt à recevoir toutes les commandes dans sa
brache qu'on voudra bien lui confier. Il apportera
à ses ouvrages une attention et une exactitude
qui lui mériteront l'encouragement public.

?J. Z. C. aura toujours en mains toutes les
fournitures pour Ecoles, tellesque Livres, Papier,
Enare, Plumes, etc. etc. etc.

Z.CHAPELEAU.
Montréal, 2 mai 1849.

College de Bytown.
COLLEGE DE BYTOWN s'ouvri rade

.. nouvean le DIX-NEUF SEPTEMBRE.
Cette maison embrasse ce qui est généra-
lement enseigné dans les autres olléges. Ou-
tre le latin et les antres études classi lues.
L'étude du français et rie l'anglais soignée tout
particulièrement. Les parents ont à pourvoir
à la nourriturede leurs eufants qui, trois fois
le jour, auront une demi heure pour prendre
leur repas dansde respectables maisons choi-
sie (id hoe ; le reste du temps se passe au col-
lége.

Le prix de la résidence sus-désignée iinsi
que de l'école est de £4 par année payable
d'avunce au moins par qatier.

Bytcown, d septembre 1S4.9.

ECOLE
DES SOURDS-M UETS.

f!E PUIS que la Législature cessa, il y a 13
Dans, d'encourager l'école des Sourds-Muets,

si habuilemenat tenue par M. R. McDonald, tous
les vrai amis de l'humanité déploraient le sort
de ces infurtinés, privés des bienfaits de F'inQtrue-
tion.-Mais lorsque les derniers receisemlenitsban t
ven uts ainnoncer au puibliz que onze cents Sourds-
JMurts en Canada étaieut laissés dans l'oubli on
regretta à bon droit cette apathie qui contrastait
si étrangement avec le vif itntérét que portent
autx Sourds-Muets tous les gouivernanent de
l'Eurooe etcelui des Etats-Unis.Voulant amélio-
rer e ,rt de tant d'infortunés. Mgr. de Monstréal
ni'ee~ant que son ardente charité, sans secours
pécuni'aires, mais avec l'espoir uio btenir phlus Card
'aide uic la législature, .eut le généreuse pensée
d'ouvrir en Novembre dernier une école de
Sourds-Muets .Jont la direction fut confiée à M.
Lagorce.-Ge Prêtre avec lassistance deM.Reeves
S.-Muet, offre maintenant de donner l'instruction
grratis à tous les S.-Mueusindigens de la Puovince.
Il ne sera exigé de ceux qui sont capables de payer
que deux schelinigs et demi par mois.--Pans la
vue d'encourager l'école des faumilles offrent de
pensionner quelques S.-Muets pour la modique
sonmime dc-4 piastres par mois par élève,y com;-.ris
le blanchissage deleur linge.-Dans le cas où les
parens préféreraientfourni: eux mêmes les aliniens
il a été pris des arrangemens avec une personne
qui préparera leur nourriture etules logera pour
4, schelinîgs par uis.-Ceux ddnt les paurens sont
paurres ou qui seraient trop âgés pour apprendre
à lire et à écrire, pourraient au moins recevoir,
s'ils sont itelligens, l'instruction religieuse pair
le langage des signes, etc.dans l'cspace de six
mois. L'école est située au pied du courant, Rue
Dufresne, près de l'embarcadère des Steamimboats
le Lo'ngueuil.
Vendrcdi le 7 Septe.nbre.

BUREAU DES TERRES DE LA CCtURZoMNE.

AIluntreal S Septembre, 1S49.A VIS est Iar le préseit Ionni, que les Ter-
res de la Couronne ci-après spécifiées si-

tuées, dns le comté s'Ottawa, aisle Bas-Ca-
nadar,sernciit, à compter du VINGT DEUXIM E
OCTOBHE, proch-lan, a vendre au, conditions
énioncées dans Pamis pnblié sous la IateI Lui
Deux Mars 1849, et aui prix mîîenttioiné c-li.

par 'Agent Local, Joux Lvxci, à P.lle des
Allumettes, auquel l"'o devra Adres-r.

Urix de v'enîte:--Trois Chieliuns l'Acre.

Townshipl de Chicester.

RZang 1er, Lois A, à 9, Il à 22, coiteiant
depuis 6S à 161 acres.

" 2me. Lots A à D, 1-22, 27 à 52 contenant
depuis 3S à ï71 acres.
Aussi le résidu de la partie nord, ou 36 acres
des ors divises Nos. 23 à 26.

.11 Site, Lots A, 13, C, 1 à 4S, conienant
depuis 43 à 146 acres.

« 4me, Lot,, S à 46, contenant depuis 47 à
a 59 cres.

" tuc, Lots 44- à 50, contenant depuis 50 à
114 acres-

« 6me, Lo.s 27 à 50, contenant depuis 51 à
15S acres.

' 7mo, Lots I à 50, cenenant depuis 6 à
100 acres.

- Township. de Shteen.

Rang 1er, Lots 1 à 27, contenant depuis 100 à
1-2 acres.

r' 2me, Lots 34 et 35, -!; dans l'Est, 50 acres
chiaque.

9 " Lots 36 à 50, contenant depuis 100 à
260 areres.

Rang 3me, Lots 53 à fiS, contenant depuis 80 i
122 acres

a 4me, Lois 52 à 56, 69 à '9, contenait
depuis 46 à 247 mcres.

mSme, Lots 1 à 56. contenant depuii 100 à
194. acres.

" 6iume, Lots 1 a U, 14 à 56, contenant 100
acres chaque ; 7 a 13 cortenu inconnu.

Towvnship de Wat!wn.

antg A Lots fE. 1 à S, cîntenant depuis 41 à
200 acres.

1er, Lots 1 à IS, 23 à 14., toitenant deputuis
43à 144 acies.

" 2mne, Lots 1 a 50., contenant depuis 52 à
162 acres.

S3n.e, Lots 1 à 49 do. 100 à 162 acres.
10 sept.

BUiEAU DES TERRES DE LA COURONNE,
.1ontréal, 3 aoùt 184-.9

Les individus, qui ont des lorations de terres,
soit commecoticesioninaires uriiiitis ou conume
leurs légaires heritiers ou subsituts, et qui n'oit
pas encc:are eu leurs pateintes, sont par le présent
r,otifiées que couformirement à la 5e. clause de
l'Acte des terres, passé dans la dernière session Je
la législature, toutes terres, dont Poctroi donnait
droit à des huonraires, lesque's honoraires seraieni
maintetaiati 'us ou sur lesquelles il y a encore à
;emplir les conîditiois d'eialisscmen1t, ou dont
'exécution des conditions d'établlissement reste
à être uprorée,seront confîsquées et reprîies, à
mois que telis honoraires ne soiert duemient

payés, et que telles conditions d'étabhsseiiient
nc soient remplies, et que l'exécutinrm de celles-
ci ic soient prouvées à la satisfaction du goiu-
vernement. le TRENTIEME jour cde MAI de
l'année 1851. Le, honoraires devrontê tre payés
et la preuve de l'exécnubimn des conidimmns cé-
tiblissemeints devra être filée .hans le Bureau du
Commissaire des Terres de la Couroie.

MN-lotréal, 7 aout 1S4 9.

BUREAU DES TERRES DE LA coURONNE.

Montréal, IS août 1849.
L a phti à SoN E.x;CELLENCE LE COUVER-
NEUR-CtN RAL de nommner.

JoîsN Lurxcii, écuylver, de l'Isle des Allu-
mettes, agent pour la Vente les Terres le la
Couronne dans les Townships le Chichester,
Sheen, Walthan iet dans la dite Isle , l'r gence de
cette dernière étant vacante par suite de la ré-
sigmiation de François X:avier Bastiii, écuyer.

FaAXçois XAvuEn 3AsnEN, écuyer, t LPIle
du Calumiet, Agent pour la Vente des Terres de
ln Couronil dans la dite Isic, atm lieu et plaice
de Walter Radiord, écuyer, quî a résigne celle
partie de son agence.

Montréal, 21 août 1849.

AVIS BLIO
DEPARTEMENT DEs TERREs DE LA COURONNE,

MrIonIréal, 3 aût 194.9.

, VIS PUB LIC est par leprésent donné àceux
qui sont en leites soit pour des Terres du

Clergé o0u!1autres terres P'uubliques, que s'ils ne
payent au noins un des versements jus avec in-
érêt, dans le cours le six mois à compter de ce
our, leurs terres seront alors repris-s et mises en
vente publique conforménient aux dispositions de
l'Acte 12 Vic. cli.IL

Et avis et de plus donné à ceux qui doivent
pour des terres publiques en général, que suivant
les dispositions dii dit A iee, ieurs terres seront.
sujettes à être reprises et offertes en vente, s'ils
ne payent eha 1.c annéiîe a ia moins un des ver-
serments requis, avec uint ért.

Aux Coim missairc d lM ESSJEURIS les ommissaire se procure-
A roui, pour une écolo eodè le, un I nstitu-
teur, qui piat prendre un engagement présente-
ment à commencer nu preiiier jour c( Septem-
lire prochaii. S'adresser à Messi:e Durucher,
prêtre et curé, à Be.lcnil.

N. B. Le salaire demandé ne sera uc ra:son-
noble et modéré.

Belcuil, 2 juillet 1849.

L ESOU SSIGN f a lhonni eur di tî bn>rmerles Messiors nit Clergé et le Public.

qur'il reçoit ci ce moontut une aîddition
coisidérble et très vario aux martices qtu'itau
djà ei mains et qui consisteat en orneieiits
d'Eglise, brouzes,étoffes d'or, soie, argent etc.
Toutee tIi est et usage p.îouur les ibrignes, bo-
gies, cire bhincie et liaue, ciuerges dlo toutes
proportions, vins e meSs de la tmeilleure
qualité. neents dit gomimlue dliberuîumtu, huile à
la ilpe sont ciin veite à ds prix muuodorùs.

Les a.VtInces libéra les qu'il a.rm oeçts des pre-
uiîrîs miaisois dh'.lttiromp 1iet t it l i Jsouissigil

Ci liuIstire d'ofrirî e(utjui dlsiuetiet utiri
vYelirIdes objets otrtuugoers tout ce qui pourrait
lotir eonveifr.

h. Rov.
Mointr6al 27 septemb r 1-1).

ANA L Y
DES

EAUX MINERALES DE PROVIDENC E

A AT. H AJINTHE,

EAUX FROIDES 47z FAURENHEIT.
Ces eaux contiennent les principes suivants:

PRINWCPEs GAZEUX.

Acide Carbnimne (iemnt en at)
Protocarbuire d'hydrgne (ci iabondance)

PRINcIPES sALINs.

Uhlorutre le Sodlium (en uhondance)
Stuh1li;pte dle Soude (ent petite quaisii:é)
Biî.arbonaie Je Soude (hase du Soda-Water)

assez abondant.
Chlorure de chaux (en abondiance)
Chlomrure de iiaguîèsie (er petite quantité)
Sulplhate île Magnésie (assez abondant).

EFFETS THERAPEUTIQUi S ET PIUYSI-
OLOGIQUES DES EAUX LtNINÉ-

RALES DE PROVIDENCE.

Nous avons vui par l'analyse de Ces enuix
qu'eles renfenneit plusieurs sels actifs à base
île soudIle, de mîsagnésie et( le Iux unis aux cides
cli loryd ri q ues, carnlhuuîiq u:es et sumilp1 )hi riqies: dle plus
que ces eaux tenaient en dissoliutior, une assez
grande quantité d'acide carbnniue très Iuîis:anmti
et qgli agit encore cOmi c tenpérant ei antis-

passumodiqtue. Cet aucide les rend encore elicace.s
dans ceritaiiies af ions nerveuises de Iestoimar.
dans la dypepsie, la cardinigie, dans les vomis
semîîents nerveux Chez les feunes enceintes.

Les chlorures Je soditiunî, les suilphiates le
soude et les carbonates de cette base que coniti-
ciment ces eaux leur donnent des propriéès un-
ticholériques très puissantes et bien Jèmontrées ;
comme l'ont prouvé de ni ibreuss expérinces
taites à cet égard :de plus zes sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bieni conînuoe
en tout le monde.

Ils ont cncore une propriété bien FgmmL de l'in-
tention des personnes qui font t'isge de ces
eaux, c'est leur vert i lihrntriptiuie, qui les ret
trùs avantagetses dans les atieucions de l'aiparil
urinaire et surtout dains les alTec(tiotns le la gra-
velle. Les calctuils fmmnnés par l'acid urique senit
dissosus ; les urines lviennert alcualmie,, d'a-
cides qu'elles étaient autaravant.

Les c dhlorrs de chaux que ces eau\ contien-
nieni, leur donnent l'e&let dc iieiuraiscr les amtidi-
tés de l'estomac qui sunt si fréquentes chez les
dyspieptiques et autres personnes aleutées de mta-
ladies organiques, de ce viscère. L'on se trou-
vera bien de Pusage ie ces eaux ndans les diar-
chées Iicroniiqries, ruéuîme de celles qui sont coin-
phquées d'ulcération des instestins.

L'on ne dira que qtelques mots die Son emploi
cin bai i tce.s bains agissent conilne tunitques et sé-
datifs suivant l'espace de temps( que les personnes
y demeurent et ils sont ernployés dans ni grand
nomibre de cas, ICI que dans les douleurs a-icti-
laires, le rhumatisme et ha goutte. On en retire de
bons elets dans lesafleetionrs szrophluuleuses, le ra-
chitismela clorose, dans les affections nerveuses,
l'hystérie, 'éjilepsie,l'hypoconidrie dans les doîu-
leurs îtérinje?, dans l'hypertrophie dle luiéru:,
dans la dysménorhîée, la stérilité, les douleurs de
reins, etc.

L'utilité de ces bains est en quelquo ,sorte évi-
dente dans le traitement préservatif des ch tlhrii-
tés et pour consolider la giuérison obtenu par les
moyens mécaniques. Enilfin ils sont i'uîn grnîln
-erours pouir combattre la cons t itution lympliati-
uue des enfants et les diveisesaccidents dépemi-

uants d'une asuhéine locale ou, gtué-l.

MODE D'ADMt INTSriIATION DES EAUX
DE PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eau se prend sit pure, soit mêlée à quel-
quc tisane, so combinée ai vim, an lait ou atm
sirop quelconque, selon le goût tds individus.
1.a lose est d'une à deux boult lies par jour
comme puirgnriv-e et pirise par tîunumbleur a vanti le re-
pa.A pl us petite domsc elhe rugir comnme diuréti-
quîe, dtaphourêtique et stomacîihiq1 ue.

GU ÈRh SON.

Depuis que ces eauîx sonit c.on'nuies, M'i. J. L.
Sanguine, Mtaarhn à St. Hyaiihte, a fidt
usage de ces cmuix pur une dyspepsie chronique
eu il eni est bieni guéri.

MX. Joîseph Glazail le, père, sotuffriti d'un granmd
miailde tête depsuis pl ui île qumin:ze juris ; il. eni a
bu à uîlusieurns reprises thuaranmt udeuix jouurs ; ihl'est
lavé dlans nos eaux et sonî mal de tète est dispa-
ru: depuis ce îmomîent plI usieuri s anutnes pe rsoîilnnes
se sant mnis,. à boire de ces eaux, et elles déècla-
rent s'en biemn trourver pocuur des faibulesses dl'eso-
mac.- M. Jm.ieî:h Si. Germainu, placó à la ditrec-
t iîr, mde IP' tablinseirmeut les baums quri sontîtmainuî-
benant iien opuérationi, vo i nesamnniatt ieutt tdes
ul póts5. de es eunx à Montrèal, à Québece et à
Trois-Rlivières. ils les vemia a un prix bîien muo-
dléré, v'C la facilité diu tranisport dle Su. Hyn'aeithe à
ces atren tilaices, et vû auissi leur rmumuveaué.

De& afiiches feront conntaître les lieuux des d]é-
[rôts.

St Hyocinthe, le 16 juiille 1849.

l3uRc.Au DES TEIRRS DE LA coURoNNEr

Niloirëal 2 Jlars, 1849A IS PUBLIC est par le présent donné,
gnlo pix( de départ des Terres de la
Couronne dans le Bis Cânada et les

conditious du 'paiemont, seront à,l'avenir
conIe suit, pour les colons.

iPour les Terres de la Couronne ait sud dui
fleuve St Laurent, on descendaut jusqu'à la
riviùre Chaudière et an chemin Keiiebec,
y coiîîpris le townmistiilp do New toni, comté Cie

uiireuiil, 4s. l'acre.
P'our dito dito, à l'est do la rivière Clatu-

dières t de chien i kehitiebec, y compris les
coints de Boaveituire et Gaspé, 2s. l'acre.

Pour dito ait nord dlu fleuve St. Laureut,
depuis la 1limlite ouest du comté des Deux-
Aloa tagnes jusqu'à la limite est du comté de
Sagiciiay, 2s. l'acre.

N. 13. - Les ocmupants actuels de lots dans
le Sagnenay les pourront acheter à Is. l'acre'
en p:yant le prix, e oun avant le 1er Janvier
prochuin.

Pour dito, comt de l'Ottawa, les terres
dans les Townislups déjà annoicées cun vente
4s. l'acre.

Ditc, lats ceux qui le seront ci-après, 3s.
l'cre,

Un qua rt du prix d'achat sera payable dans
einq ans de la dat de Pacquisition.

Les n titres trois quarts seront payable en
trois versements égaux, à des intervalles de
deux ans chaque ; le tout avec intérêt.

Personne ne epîurai acheter à ces conditions
plus de cent acres ; et toute. vente pour une
pus graude qantité pourra êtr U tannule.

L'acheteur, niI prelIant possession du lot,
sera tenu d'ou vrir la moitié de la largeur uli
chein sur tout le front de sa terre ; et, dans
quatre ans de la date de l'achat, de défricier
le d ixilióme dce la terre,ct d'y i ésider.

Il ne sera êmani de patente en faveur de
l'acheteur que lorsqu'ilaura été prouvé cl'uie
inuuière saidisante qu'il a reni les condi-
tions de dfrivhcieent et autres ci-dessus
mentionuces ; et que tla totalité Ii prix d'a-

chat et les intérêts aura été payée.
Les acquéreurs, ou autres occupants, nc

purront couper de bois sur leurs lots (à lex-
cepotio de ce qu'i lei imiud abattre pour
défricheinment, oui tres oijets d'agriculture)
ni un vendre, sans une licence de l'agent.

Les droits provelnaut d(e bois coupé ci ver-
tu de telle lieence serouit portés à l'acquit du
prix de la terre, pour" que les trlioratioiis
voulues soient flaes i inou, ils iront à la cou-
ronnu.

Le bois coupé sans permission sur des ter-
res sous locatioii. avaut l'accomplissement dle
toutes les condiLtioin requises, sera considéré
coumme bois de la Couroinie coupé sans li-
cence.

Les demandes pour achat.dovrout étre
faites u cn Liii.loca ux respectifs.

ES Soussignés viennent le rcrouvi et
offrent maintenant enr vente, une colIceu-
nion considéra[ le dIe LIVRES propres '

EN1P111IX. ou à forner UNE B1-
' ßLIOTHÈQUE DE PA UOISS[E, pariai les-
queb, se trou vent les ouvrages suivants
Bibliothèque de la jeunesse chrétie, in- S

DO CI cOdO in-12
Do C d ir.-1s
Do des Ecoles chrétiennes in-12

Gymnase moral, in-12
13ibliotlièqie pieuse, form-iats in-12,

grand in-3, et in-36
Do des petits cnlis in-32
Do'des eultnb pirux, iin-32
D6 'e lPenance chrétienne, ii-IS
Do uMorale et Littéraire, in-le
Do Iisirictive ei aiuimusant, in-18
Do Gatholirie de Lille, in-iS

Etc., etc., etc.

- AUSSi:

TUn aesorument irès varié Je LIVRE DE
PRIERRES avec relieures ordinaires et autres.
Le toi' à des prîx extrmemént éJWuits.

LA REMISE DES Dl.ROT TS EST ACCOR-
DUE AUX ACRETEURS.

E. R. FABRE et Cie.
]'.ue St. Viucen t. No. 3,

21imai 49.

AiIfr1- JEUT jjff,
UilS. BAILLARG1, archnitect, au vieux

châleau St. I.ouis, llhiuile- Ville, Québec.

AVIS AUX INSTITUTEURS
ON~ demande, pour St. François cdeTn

pletoiu, vis-à-vis B3ytowvn, il ilJutstituteur
capablte d'enseignecr h.u iainçais, l'anglais dlu
mîoins módîiocremnit, et <lui dlepl us sache le
plainî-chant. Les hoînorauires offerts sonit de
£C45 à £50.-S'adiressor à Nessire Jos. Gin-

guet, cilré du ficu.

L P. Boivini.
Goiin des rues

NO tRE-DAME ET1 ST. VINGE~NT.

A v .'fTIT de nouvenca' ses pratiques gne tonu
son étalissceent est ré uni danms ce nouîî-

veu locanel et qu'il a tou-à-uiit ambaînonnéso antii-
mier, rnopgîsin die lh, rue Si Viîncm.nt vis-ae-vis la

la ce Jaicqumes qluatrtieir,
Tl attend iniensant itent par les prioch]in s arrt-

vatges, un RICHEl ASSORITh\IENTI de MON-
TRES, ßIJOUTICRIES, articles do goût etc,
etc.

Montréal, 26 mai.

DE LA RE COLT E D:E 1SS.
.Aux Jardiiers et niia personnes qui

uchitent des graies.

L ES graines de jarclitis sont généralent
imptortées cii ce pays, nci auitomnie et gar-
dées duans cs m( gazins .jtusqu'apil.

temps. Les vaisseaux qui partent l'autoneuî 0
pou: le Canada laiissenI t les difflrents port
cd'Europe avat la récolte desgraines, aitns
les grailes qi'ils a pporteit solit toutes de 'au.
née irécédlenoe et sont par conséquent do
vieilles graines lorsqu'on veut les seier et
Canada. Pour remédior à ces inîcou vbnieilts
les Soussignóês ont adoité lusage de faire ve-

nir leurs grines par l voiele New'-York
pedIIla ut les mois do novembre et de décemî>re
lorsuriî'elles onlt été cueillics, et elles leur arri-
vent de New-York par estafette. Par ce mo-
yoi ils peuIvenLt iurnt i r àleurs iprai iqtics.

DES GRAINES FRAICHES
DE LA MEIELLUEUi E ALUAIîT'.

Ce moyen, quîoiqutîe lispIndieux a été pron-
vé partir unîî espêrience de 1)tisieirs anniiées, étie
le meilleur. Les grainis qui ont été nchetées
des souissignés ont toujours réussi. En consé.
quence, ils invitent le public à fhire ittenticta
à 'assortiment de GnAiçEs DE JAIDINs et le
GnANEsd FLEURS venanri.t lde PAnis par le
Paqutet de Baltimore qui fiait voile dt Hàivre,
et de Londres par le Dâivonishiire, consistant
cn mine grande variété, parnii lesquelles se
t, ouvent:

Artichauts Asperges
Brocoli Betteraves
Capicinies Coliconbes
Cerfeuils Sariettes
Laitue Meloiis
Sloit;d Oiginotis
Per-1il Panisrui..ý
Raves Rhubarbe
Saffran Sanagil
Fpiniards Sariette
Tabacs Navet
Fèves Pois-flo"rs
Choux-fleurs Citrouille
Carottes omarinii
Fèves rouges Choux d(e Savoie

Betteraves blanches, Thym
Poireaux Tomates
sturjolaine t-,., etc., etc.

BENJ. WORK.\lAN &c. Cîs.
172, rie St. Pail, Zain iidu

Carré le icla Dom e.
iloiitréal. 16 avril.

P. S.-Tls ont aussi à eniilre î'i, assorti.
ment étends île GnaiEs cie FLEURS dii Caia-
la. de France, d'A igleterre, d'Aniriqtue, etc,

dont le caitaloguie est iipîrimiié et ser:s donné
gratis à ceux riuti viennent liur acheter des
gramues.

AUX FABRIQUES.
A"1mîtrc 1tn beaui Bénitier en pierre et

- dans le genre gií.hique.-Les condition
seroit trè-fumdles.-S'adresser à

J. B. THOM AS.
Coin des rues Dorchester et Ste. Elizabeth.

Montréal, 2 iai 1849.

DAMIS PAUL,
ORcANISTE DE LA ('.A il ,ME.I ailit fi. é sa
résideince, près dli Cotuve: ccih IN PAS
TE U L. sur lt rite VICTOt [A, offre ses ser-
v'n aux persointes qui dé3ireraieit preti-
dro des LsçoNs .iE MUsiquE.

PA Kl NOT, Profcsscmt% de traunçais,P .G latin rhètorique bulles-lttres,etc
Cn!rî dles rcues Dorchiester et Sanguiniet.

Montréal, 9 4v. 184.

L LATOUR,
.M , ,Noaire, No. 16, rue

St. Vin'eit.
Monitréal, 20 oct. IS4S.

CONDITIONS DES MELANGES 1R I 10EU.

L ES MEAL.ENGEIS RELIGIEUX se pulient DEUX
rois la seminilme, Le NMARDI et le VENDREDI.

Le PRIx d'oinement pour 'lmminnne est me QUATRE
PAsTimS frais die poste à [urt.

Les MEIL./1NGES ne reçuivenlt pas d'abonniement
pour moins le SIX mois.

Les abonnm.Ss ani veulent discontinuer de souscrire auxf1iLnnbes doivent e dumner avis au mois avanti P1c5pi-
raioi de leur alin nmeinicit.

Toutes leures, pnquets, correspondances, etc. etc.
doivent être adrssées. francs di! piort. aux Editueur
îles MMotu Relü tçeux à Montréat.

PRIx DES ANNoNcEs.

Six tirnes et au-dessonms, 1 ère. insertion, .. C.£ 2
Chaue insertion, subsiquentme . . . t)0
Dix lignes et nmo-desonîs, térc. inîsertioni, •O 3 6
Chaqutme inseri.ionî subtsèîqiuente, . . . (J 0 1
Au-dcessus die dix tignem.s, [ t mire. inserion)] cha-

C quimîe lhgne.......... . ..... 0 4
Chque inisertionm5î sbadqumentme, par ligne, . 0 0 I
1:T res A,,noncmos nons acecommagnées d'ordres sont

publiées jusqu'avis contrmire.
P'our les A nnonîces quIi doivcent patrnitre r.oN G-r.irs,

pouir dtes annuonces fréqnuentes,ce., l'on peutn traiter de
gré àl gré.

AGENTS DES ME LJ1NGES RElLIGIEUX.

Mntrdsni, M M. FA liR E, k. Cuz., libîrire
Trois-Rivières, VA L. G UIILL T, Ecr. N. P.
Québmec, . Mi. D. MARITIN EAU, Pire. V
Ste. Anne, . M.t tF. PI L(iTR, P'ire IDirect.
Rtivièrer dii Lonp1 , Ni. L, ItAîttîEA1.
St. Aithannmse, Ni. 1l. AUluERT'IN.
Dumreaumdes miTélains RcHlgiexz, troisièmcréiage e

l a Miiisonî dl l'école prés du l 'Evechié, coini dus ru'
Miigunnme eti St. Denîis

Pnn'TAsiR E. JOS EPRt R['lET I iprimuieur

UónAcTEUis, .Tos. LARlocQuEi Pures.

0


